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DES ANIMAUX DOMESTIQUES 

Importés d'Europe dans l'Amérique Centrale 
ET DES QUADRUPÈDES INDIGÈNES 

Par le D r E. VERRIER. 



Votre sympathique président, Messieurs, m'a convié à 
vous parler de l'Amérique. Mais que pourrai-je dire sur 
l'Amérique du Nord, après les Aubin, les Waldeck, les 
Rémi Siméon, etc., sur le Mexique en particulier? 

Quant à r Amérique-Sud, vous n'avez pas oublié la 
communication que j'ai faite ici-même du voyage d'un de 
mes collègues de la marine du cap Horn à l'isthme de Pa- 
nama, ni les renseignements géographiques et ethnogra- 
phiques, dont je vous ai fait part cette année même, sur 
l'Araucanie et le peuple Araucan. Notre regretté collègue, 
le D* Martin de Moussy, avait fait le môme travail relative- 
ment aux habitants de§ Pampas argentins, avec lesquels il 
avait vécu vingt années. 

Une me resterait donc à vous parler que do l'Amérique 
Equatoriale, mais ici même encore les échos ne vous 
redisent-ils pas les paroles récentes de l'explorateur 
Chaffanjon et quant au versant des Andes, du côté du 
Pacifique, je n'aurais rien à apprendre à des gens dont 
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plusieurs ont habité le pays, que dis-je ! n'en eonnais-je 
pas, parmi nos auditeurs, qui en sont originaires? 

Donc, simple gros Jean, je me garderai bien, comme 
mon homonyme d'en vouloir remontrer c^ mon curé. 

Je pourrais, cependant, dans une assemblée moins 
savante, risquer quelques considérations sur la ligne de 
partage des deux versants des Cordillères, pays encore 
très peu connu et habité, et qui n'a pas tenté la cupidité 
des Espagnols; je pourrais aussi vous entretenir des îles 
de Tumaco, sur le Pacifique, et de leur avenir colonial 
et commercial, mais je réserve cela peut* des séances moins 
solennelles, pour les causeries intimes de nos petites 
réunions trimestrielles. 

Pour aujourd'hui, puisque notre aimable président a 
tenu à ce que je parlasse en cette assemblée, je me borne- 
rai à vous décrire les quadrupèdes ulflles, puisqu'on dit 
qu'il n'y a rien d'inutile sur la «terre depuis le vorace 
moustique jusqu'aux feuves carnassiers, originaires de l'A- 
mérique ^et je ferai en «sorte de les séparer des animaux 
domestiques importés «TEurope. En un mot, si irous nie île 
permettez, je vous ferai un peu d'histoire naturelle locale. 

Disons d'abord que les animaux domestiques le plus en 
usage en Amérique y ont été transportés parles Espagnols : 
ce sont, le cheval, que les Indiens nomment huihua, à 
cause de son hennissement; l'âne a le nom espagnol de 
inirra; h. vache se nomme huagra, mot indien qui signi- 
fie cerne; le mouton, ougna; la chèvre, chiêa; le porc, 
cottchi ; le chien, alkou, et le chat missi ou micitpu. 
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Il existe aussi dos porcs, des chiens, et des chais sau- 
vages, la plupart sont indigènes; mais il pourrait se faire 
également que plusieurs de ces espèces, ayant été primi- 
tivement domestiquées, soient redevenues sauvages comme 
on le voit pour les chevaux des pampas. 

Quant aux quadrupèdes originaires de l'Amérique cen- 
trale et plus ou moins utiles à l'homme, on trouve Yalpaca 
dont la laine est très estimée pour sa longueur plutôt que 
pour sa finesse ; elle sert à la fabrication des couvertures 
et de quelques autres grosses étoffes. Le guanaco est assez 
semblable au lama; un peu plus petit, cependant il a des 
oreilles plus longues et est plus agile dans la marche. Sa 
laine qui est assez fine n'a pas la longueur de celle de Yal- 
paca. 

Le lama ou la llama, qu'on prononce yama, est 4e la 
hauteur d'un âne ; il a un cou très allongé et sa tète ist 
assez semblable à celle du chameau. II y en a de toutes. les 
couleurs. Sa laine est assez longue et plus fine que celle 
des animaux précédents. Lorsqu'il doit traverser le pays 
de montagnes, on le charge d'un ballot qui n'excède pas 
une arrobam vingt-cinq livres; s'il se sent trop chargé 
ou fatigué, il s'agenouille et tous les coups qu'on pourrait 
lui donner ne le feraient pas se relever. Pour cette cause, 
les conducteurs se font toujours suivre par un certain 
nombre de lauas en liberté, pour aider ceux des porteurs 
qui seraient Irqp fatigués. 

Pauvres animaux, que) sort différent de celui des 
lamas sacrés du Tibet S Ceux d'eatre-eux qui portent ta 
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charge sont désignés sous le nom d'apanlin llama (pr. 
yama) et, dans les montagnes ils ne font guère que trois 
à quatre lieues par jour. Lorsque le lama a atteint ou 
dépassé l'âge d'un an, on l'appelle maltorllama. 

Lepaco est une variété du lama, mais sa robe est plus 
foncée et sa tête plus ronde que celle de ce dernier; ses 
jambes sont aussi plus grosses et ses flancs moins amincis 
que ceux du lama ordinaire. Du reste le paco est plus 
robuste et plus agile que le lama, ce qui ne l'empêche 
de se refuser comme lui à la marche lorsque sa charge 
est Irop lourde. 

Tient ensuite favicufut (vicougna), qui est la vigogne. 
En Amérique cet animal atteint la hauteur d'une gazelle. 
Son cou est plus allongé que celui de ce dernier mam- 
mifère, sa laine est aussi plus douce et tout aussi fine 
que de la soie. 

Après ces quadrupèdes domestiques, les autres animaux 
sont sauvages et les essais tentés pour les domestiquer 
n'ont pas jusqu'ici réussi. Tel est l'ahuara, appelé aussi, 
suivant les localités, danta, sachawa, et par les Espagnols 
gran bestia. Cet animal se rapproche assez par la forme du 
tapir, dont il porte aussi le nom. Mais il est "aussi de la 
taille d'un âne, son dos est un peu arqué et il a de grandes 
oreilles. Dans son ensemble il participe de l'âne, de la 
vache et du porc. Serait-il le produit hybride de quelques- 
uns de ces animaux ? Cela serait plus admissible après tout 
que les métis fabuleux annoncés par mos barnum de foire 
de la carpe et du lapin. 
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Quoiqu'il en soit, sa lèvre supérieure s'allonge coranïe 
une petite trompe, c'est ce qui lui a fait donner le nom 
de tapir par quelques naturalistes et sa queue se contourne 
en vrille, comme celle du porc. Il a de plus de grandes 
dents, les pieds fendus et une peau presqulmpénélrable 
à la balle. J'ai dit qu'on n'avait jamais pu parvenir à le 
dresser et j'ajoute que sa chair n'est pas bonne h man- 
ger. 

Mais en Europe on tirerait certainement de sa peau un 
utile parti en ce qu'elle fournit un cuir épais et solide 
dont l'industrie pourrait profiter. 

Le chien, quelque soit sa race, se nommé allwu, sauf 
un grand dogue qui doit être d'origine espagnole que tes 
Indiens appellent apouroucou. 

D'après Lucien de Rosny, les compagnons de Colomb 
avaient amené de ces dogues d'Europe pour donner la 
chasse aux Indiens; et, dans son magnifique livre posthume 
sur Les Antilles, il raconte, (tom. I e ', p. 85). que les 
Espagnols avaient avec eux ces chiens dogues pour com- 
battre les indigènes. 

Les Espagnols avaient aussi rencontré dans les Antilles 
des chiens muets dont on retrouve quelques spécimens 
jusque dans certaines lies de l'Ûcéanie. 

Enfin, il y a dans les Andes des chiens absolument 
sauvages que les Espagnols appellent perro démonte. 

M. Harcanso a, présenté en son nom et en celui dû 
général Guzman Blanco, à la Société d'Anthropologie, le 
15 mars dernier, des objets provenant de sépultures 
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précolombiennes découvertes sur les bords du lac de 
Valence, dans la zone septentrionale du Venezuela. 

Ces sépultures, réparties sur une grande étendue de la 
zone riveraine avaient la forme de turauli de diverses 
hauteurs a contours ovales. 

. Elles contenaient des sarcophages en terre cuite placé? 
en rangées horizontales et formant plusieurs couches 
superposées. Outre les ossements humains que renfermaient 
ces sarcophages, on y trouvait aussi des ossements de 
caïmans, d'oiseau* aquatiques, de différentes espèces de 
cervidés,dc singes et des coquillages fluviatiles et terrestres. 

Les nombreux instruments de pierre qui les accompa- 
gnaient prouvent que ces sépultures remontent à l'âge de 
la pierre polie. 

Or, dans aucune d'elles, on a trouvé 4e r$ste$ des ani- 
maux importée, nombre de siècles plus tard, par les cou* 
qui$ktdore$ ; aucune trace d'équidés, ce qni n'aurait pas 
manqué d'exister si les Indiens de cette époque avaient do- 
mestiqué le cheval ou l'âne. Ou n'a p?ts trpnvé davantage 
de squelette d'hémonie dans toute la contrée ; mais sar 
des pendeloques et autres objets d'ornement, on $ remar- 
qué des figurines sculptée? qui témoignent d'un certain 
goût artistique parmi ces populations. Ainsi dgs tètes d'oi- 
seaux* une tortue, des grenouilles, aucun cheval, mais 
par contre un chien, ce fidèle aroi de J'bonune. Rien ne 
nous dit si c'était le chien muet dont parle Lucien de 
Rosny;roais c'était un chien, et je tiens h ce fait important 
pour ma thèse. 
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Du reste, M. Piélrement, le vétérinaire si distingué 
auquel la science doit un magnifique ouvrage sur Les 
chevaux dam V histoire et la préhistoire, dit qu'avant la 
découverte de Christophe Colomb, il y avait des chiens, 
aussi bien dans l'Amérique du Sud que dans l'Amérique 
du Nord et dans les Antilles, que les uns aboyaient et les 
autres non. cils étaient de diverses couleurs et ils se 
divisaient en plusieurs variétés de différentes tailles, les 
unes à poils longs, les autres à poils ras et même sans 
poils» Ces chiens étaient tantôt de simples objets de luxe, 
tantôt des animaux alimentaires; quelquefois aussi des 
auxiliaires employés soit comme bêtes de trait, soit comme 
bêtes de somme et finissant généralement aussi par être 
mangés *. 

D'après II. Charnay, le chien domestique est très 
répandu dans le Guatemala depuis un temps immémo- 
rial 

J'ai déjà dit qu'on trouvait aussi des chiens muets 
dans différentes iles de l'Océanie ; j'ajoute que l'Australie 
parait être le pays originaire du dingo, l'ancêtre de nos 
chiens actuels. 

Dans les bois, on rencontre l'écureuil, ardilla, qui, 
tout aussi leste et gracieux que celui de France, est 
meilleur & manger. Son pelage est d'un gris d'argent. 

Varmadillo ou tatou est un petit mammifère recouvert 
d'une écaille blanche dans toute sa longueur. Sa tête se 
termine par un groin allongé rappelant celui du porc. Cet 
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animal se nourrit de racines, d'herbes et de fruits et sa 
chair est très prisée des amateurs. 

Le loup atone présente plusieurs variétés : lé loup 
rouge puca atoxœ, et le ioup noir ou bran yania atouc. Il y 
a aussi les loups d'eau : yacou atouc c loup de rivière » et 
azonea € loup de mer ». 

Le coati est une sorte de belette facile & apprivoiser. Le 
coumi est le nom indien des renards et chacals qui sont 
nombreux dans l'Amérique équatoriale. Les espagnols les 
appellent zorro. Lezorrilla(dim\n\xi\() est un petit renard. 
Mais par contre il y a un grand renard quelquefois 
confondu avec le loup que les espagnols surnomment 
raposo. 

Le cou*, coy ou cuy-cny est noire petit cochon d'Inde, 
1res abondant en Amérique où il est 1res cslimé par les 
gourmets à l'égal du lapin. Celui-ci y est connu sous le 
nom de concjo; en quichua, c'est le tumlla. Coussillon est 
le nom quichua des singes. Il y en a en Amérique un 
grand nombre; mais trois ou quatre espèces seulement 
habitent sur le versant Pacifique des Andes; savoir : 1° le 
mongon grand singe noir à longs bras et à grande queue, 
ayant une barbe fournie. On le chasse pour ses bras et ses 
jambes dont la chair est assez recherchée; 2° le mono 
qui est beaucoup plus petit que le précédent; il a la tête 
ronde et le pelage entièrement blond ou roux; 3° le 
frailé ou moine. En effet ce singe a le dos noir et une 
sorte de calotte noire sur la tête. La face et le ventre sont 
d'un fauve clair; 4° le mico qui est un petit singe gris. 
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Sur le versant Amazoaique des Andes on en trouve beau- 
coup d'autres espèces dont le plus joli est le oùislUL Son 
corps n'a guère que 7 à 8 pouces de long. Son pelage est 
bariolé de jaune, de rouge, de bleu et de diverses autres 
couleurs tranchantes. Sa queue est longue et bien fournie. 
Il s'apprivoise très facilement et se comptait dans la société 
de l'homme. ï)u même coté des Andes se trouve aussi le 
chichico qui n'est pas plus gros qu'un raton. Il est très 
sensible au froid et presque tous ceux auxquels on fait 
franchir les Cordillères périssent dans la traversée mal- 
gré toutes les précautions que Ton peut prendre. 

La contrée nourrit aussi une assez grande quantité de 
rats hucucha ou de souris. Dans certaines régions de l'A- 
mérique ces animaux étaient inconnus avant l'arrivée des 
Espagnols. 

Un animal qui offre de nombreuses variétés est le 
sanglier, Jabali, en quichua Cintiroti. Le wé.est une 
variété plus petite que la précédente. Le Saïn qui porte 
une tumeur sur le dos ; sa chair est très estimée, mais 
elle se corrompt vite, si on n'a pas soin d'enlever sa bosse 
aussitôt qu'on a tué l'animal. Le peccare ou peccari est 
un petit cochon sauvage qui voyage par troupes nom- 
breuses et qu'on n'attaque pas impunément. 

Un chasseur ayant un jour blessé un de ces animaux fut 
assailli par toute la bande. Il dut se réfugier sur un arbre 
où il resta 24 heures assiégé par les peccari. Ce ne fut 
que le lendemain qu'une troupe d'Indiens vint à passer et 
le délivra. Du reste, le tigre lui-même n'ose se jeter au 
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milieu d'une bande de ces animaux parce qu'il en serait 
bientôt la victime ; mais il les suit à distance et assouvit 
sa faim sur les traînards. Lorsque les peceari peuvent 
entourer le tigre, ils l'attaquent avec courage et ne l'aban- 
donnent que quand il a été tué et mis en pièces. Si le 
tigre, comme le chasseur cité plus haut, cherche son 
salut sur un arbre, il y est investi, et les peceari l'entourent 
jusqu'à ce que la faim le force à descendre, et il est fort 
heureux si son agilité lui permet de se sauver. 

Le couchi est le porc domestique introduit d'Europe. 
Les Indiens appellent zack-couchi « le porc engraissé ». 

Moucoura, en espagnol semi vulpeja, est la sarigue de 
l'ordre des marsupiaux; c'est un animal assez sauvage, à 
pelage de renard et répandant une mauvaise odeur. 

Le ligre des forêts de l'Amérique équatoriale, n'a rien 
de la majesté de son congénère du Bengale ou de la 
Cochinchinc. Mais s'il n'est pas pour les indigènes le 
seigneur à grosse têle y il ne le cède en rien à celui-ci pour 
la férocité. Le plus grand et le plus terrible est le otorong& 
ou outouruncou; une autre espèce porte le nom de 
tichinehi. Il y a aussi le tigrillo qui est un petit tigre à 
poils argentés. L'once, le léopard, la panthère, qui sont 
également de la famille des félins existent aussi en Améri- 
que, ainsi que diverses espèces de chats sauvages que les 
Espagnols nomment gato de montes, et les indigènes 
saeha missi ou ouscouyo. Une espèce de la grosseur du 
tigrillo vit assez près des habitations et ravage les 
poulaillers. C'est pour celle raison que les Espagnols lui 
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ont 4owié le nom de gaUinéro. Ofl ne jrerçcojtfve pas$e 
lioas. 

Dans ht famille des pfenMgF^eç, on irouye Voqfio^ 
mari ou. wot#égm qui est Tqut? noir, cfôqt la, robe très 
brune est mouchetée par une kache bjanchç q\$ Vqtivffj\ 
porte sur le fro^t, çoraçae cgrtairç de jws c^erça^. U a, 
aussi uqe pareille tache sur l'abderçiea. Il existe pourtant 
çn oprç complètement noir, mais il est plus rare. On 
rappelle izmcki. Sur le, littoral on en rencontre une 
espèce qui a quelques rapports (Je fànuç, ^rè? éloignés 
avec le cheval et qu'à cause de cela on appelle <&baliui$o; 
il y a ausçi Tours cheval p ou mçléno et l'ours/ camér % o % 
ainsi i^oimipré parce qu'il s^e fait un lit pour dpçpiir. 

De la ,H*êrae faille cfc? p^a^lfigifa^es, se tçwvç lç 
paresseux que le§ habitants: des forêts du cçlé du visant 
occidental des. Àades noa^ent égalent o^a, ours. Ves 
Espagnols, par dérision, rappellent pçriçqrttféWi légep 
perroquet. Oa sait que cet aflimfcl a, beaucoup (le p/^in^ i 
se mouvoir. Il passe sa vie suspendu à u,i^ braache d'arbjçç 
à laquelle il s'aççrQçhe ftveç ses fiwtre P^Ues armées, 
chacune de deux tongM^s griffes Recourbées. Hfon^ cet état 
il ressemble à up hamac fait de peau,x ÇjOn tann,ée&. S'il 
veut s'élever plus haut sur son arbre, il |ui fyut ptysjeqrs 
heures qvant d'en atteindre le soçnmeU fiussi reste-t-il plus 
vplontiers à la ipême pl^ce pe$d?nt prieurs journées, et 
broute tout je fpuillage à Tefltqyr. Ce n'est que ppussjâ 
parla faim, qij'il supporte du reste très biea, qu'il se 
décide à se déplacer. Lorsqu'il a cjépouillé un arbre de ses 

ARCH. AMER. — VII. — <1889). 2 



Digitized by VjOOQIC 



r8 e. Verrier. 

feuilles, il est obligé d'en chercher un autre et descend 
avec précaution et lenteur en poussant des plaintes qui 
détioncent sa souffrance. Souvept il se laisse choir à terre 
pour s'éviter la descente et son épaisse fourrure le protège 
dans sa chute. C'est le moment dont-tl profile pour aller 
boire, avant de s'attacher à un autre arbre. 

Les Indiens sont très superstitieux au sujet de la 
graisse de ces animaux à laquelle ils attribuent des vertus 
médicamenteuses. Aussi les tuent-ils pour se la procurer, 
ce qui n'est pour te dire en passant ni bien difficile, ni 
bien dangereux. 

J'ai dit tout à l'heure qu'il n'y avait pas de lions en 
Amérique. Il y en a bien un petit, mais dont le mâle n*a 
pas de crinière, les Indiens le nomment Pouma, ce n'est 
en réalité qu'une sorte Jaguar. Il y en a de couleur rouge, 
pouca-pouma et de noire yâna-pouma. On nomme aussi 
ce dernier yacou pauma, lion de rivière parce qu'il se 
tient près des cours d'eau, mais il ne faut pas le confondre 
avec un autre animal amphibie que les Espagnols ont 
nommé toca-mayor, qui est le véritable lion de rivière se 
nourrissant de poissons. En définitive, tous ces animaux 
de l'Amérique équatoriale n'ont de commun avec le lion 
de l'Afrique que le nom. 

Les américains tuent pour le manger le porc-épic, 
puerco-espin, ou raton de esplna, dont la chair, parait-il, 
est très succulente. Le quimsa-nahui ou le trois-yeux esl 
un quadrupède de la grandeur d'un petit renard; il aurait 
au dire des naturels, un troisième œil au milieu du front 
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dont le globe est de couleur jaune d ? œuf et se trouve 
protégé par des paupières qui s'ouvrent et se ferment à 
volonté. Mais cet œil ne sert point à Voir, il en jaillirait 
Seulement pendant l'obscurité, une lueur phosphorescente 
qui éclaire ranimai dans sa marche. 

Si le quimsa-îxahui existe réellement J je ne sache pas 
qu'il ait encore trouvé sa place dans la classification des 
naturalistes. On trouve aussi en Amérique le fourmilier, 
tamandoua, de Tordre des édentés. 11 vit sur les arbres 
et va chercher sa nourriture dans les fourmillières, où il 
introduit son long museau, qui lui sert de trompe. Les 
Espagnols le nomment oso-hormiguéro ou l'ours familier. 
Il serait du reste très facile à apprivoiser* 

Le tarouca ou harqué est le cerf commun. Il y a 
diverses espèces de chevreuils que les Indiens nomment 
Youiquiou et les Espagnols vénado. Le chamois et l'isard, 
sont connus sous le même nom. 

Tilla-Haroa est le nom donné par les Indiens à tous les 
animaux féroces* 

Tumlla (toumya est le lapin dont Y agouti n'est qu'une 
variété. Ce dernier rongeur vit de fruits et d'écorces 
d'arbres. Il est un autre lapin gris, particulier à l'Amérique 
du Sud, dont la queue ressemble à celle de l'écureuil, 
c'est le Vizcacha qui hante les montagnes et dont la chair 
est très appréciée des gourmets. 

Les autres mammifères de l'Amérique équaloriale sonl 
le hérisson (asçaneui), Je bichichi, lecachicambo,rulama, 
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et une dizaine d'autres espèces qu'il serait fastidieux 
d'énumérer. 

Messieurs, je laisse aux ornithologistes le soin de vous 
décrire les oiseaux, aux botanistes les plantes qui pré- 
sentent une si riche moisson. Je me réserve seulement de 
vous entretenir un jour des serpents de l'Amérique Cen- 
trale dont j'ai fait une étude particulière comparée à ceux 
de l'Inde, notamment au point de vue des venins ; mais 
ce sera pour une autre occasion. 
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Sur quelques Figures de Divinités 

représentées dans les 
CODICES TROANO ET CORTESIANUS 



Par Paul BOfiliIi. 



Les manuscrits maya connus jusqu'à ce jour, au nombre 
de quatre, nous présentent, pour ainsi dire à chaque page, 
des figures de personnages remarquables par les attributs 
variés dont ils sont ornés, visiblement destinés à les dis- 
tinguer entre eux. Ces attributs consistent, le plus souvent» 
dans la coiffure ou les ornements de tète, dans la couleur 
et les traits du visage, la forme de l'œil, etc. ; quelquefois 
dans des objets tenus en main. La première hypothèse 
qui se présente à l'esprit, lorsqu'on considère ces figura* 
leurs attitudes, les scènes où elles interviennent, c'est que 
ntfus avons là des repf&etttatïons de divinités. Calques 
unes portent, du reste, des têtèfr d'animaux, ce qtti ne 
peut laftteèr que peu et déùie sur leur carrière 
'&taatthre!. Nous savais,- tfMîfldrs* que la religion des 
Maya était un polythéisme très caractérisé, et que leur 
Panthéon comptait un nombre considérable de divinités 
petites et grandes. 11 me parait dune, incontestable que 
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noirs avons, dans les figures à attributs, la représentation 
de certaines divinités du panthéon maya.' 

Je m'occuperai surtout ici des codices Troano et 
Cortesianus. Ce sont des documents de la même époque, 
peut-être de la même main, sinon des parties d'un même 
manuscrit accidentellement séparées. 11 est important de 
les considérer ensemble/ car les observations faites sur Tun 
doivent, si elles sont justes, s'appliquer aussi à l'autre. 
Ces deux manuscrits présentent, comme le Codex de 
Dresde et le Peresianus % d'assez nombreuses figures de 
divinités. Plusieurs de ces figure» y paraissent jouer un 
rôle particulièrement important, si nous en jugeons d'après 
le nombre des scènes où elles interviennent. Ces figures 
plus importantes sont au nombre de six. Nous allons les 
décrire sommairement, en commençant par les deux plus 
remarquables qui sont aussi celles dont nous nous 
occuperons spécialement dans cette étude. 

La première figure est caractérisée par une tête faci- 
lement reconnaissable pour une tête de mort (1). La cavité 
oculaire est largement ouverte, les mâchoires sont à nu , 
le crâne porte le dessin des soudures des os, et çst orné 
sur le haut de plusieurs petits globes qui rappellent des 
grelots : entre ces grelots sont tracées des hachures qui 
donnent l'impression d'unç auréole. Aux poignets et aux 
cous de pied figurent également de petits grefojts, et le 



(1) Voir notamment Jf*. TYwmo, xxxiv. 
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ttfrçfô) couvert de chair, est parcouru 4e ligpe* laitfçt 

{teiatillées, tantôt en zi$*^, suivant la directioa de^o^. 

Dans quelques endroits, on a figuré la colonne vertébrale 

*t les côtes. Détail important: Iq personnnage ;p^r«p ^ 

attaché, sur l'épaule un objet qui paraît être, une main 

coupée. Le deuxième personnage (1) a pour caractères 

distinctifs : un œil étrangement contourné» un nez souvent 

très long et rappelant le groin d'un tapir, et une coiÇuçe 

particulière présentant un ornement ressemblant; assez 

.vaguement à une trompe d'éléphant. Il est, de plus, 

généralement peint en bleu. Une troisième divinité: (2) est 

reamnais^ahle par la couleur noire qui la couvre des pieds 

,à la tète, par sa coiffure particulière, une bouche o^rdi- 

naireraent peinte en rouge, et par la forme de son œil. 

Elfe çst çpuvent armée d'une lance à pointe de silex qui 

parait être un de ses attributs essentiels. Une quatrième 

%ure(3) se distique par un visage peint de deux couleurs 

et une tête de forme bizarre terminée par une, volute,, ou 

, une corne recourbée. Peut-être porte-t-elje . un masque. 

Une cinquième représentation (A) est çellç d'un diçu dont 

le visage est traversé de haqt en bas ,pa,t;,une barre noire 

accompagnée de deux lignes pointiUées v qui fait sorçgfc(\à 



(i) M$. Troano, xxxui. 

(2) H$. Tr., iih "***" 

(3) Ms. Tr. 9 xxvui. 

(4) Mb. 2V v x*x., ., 
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ufrtâKWhgè. Le Sixième et dernier dieu (f) est bien 
cftradtérisé par ma sorte d» tarbà» totfr (et blaotqd 
wtdHi-e com^lfelent«n(i «a téte, descend jusque s*f te 
beftihe et àte laî&fe Vèir cfôè son œil. 

te Sont 1 les deui premières de tes divinité^ qui notis 

ofccnpeifont principalement ici. La première est évidemment 

tme divinité de la tnon, ou la personnification de ta 

ttiùtl elle-même, tes Maya connaissaient «n dièù 

dé là tùôtt, qu'ils appelaient Yumcintil (2) (de ytaii 

c seigneur >, et cîmil, «mort * et Landa nous dit ^[tte 

la crainte de la mort ètàh lcîur grande préoccupation. Rien 

d'étonnant à ce que nous la trouvions si souvent figurée 

dans leuirs : côdiees. Nous àavons aussi que la religion 

mexicaine et la religion maya présentaient de nombreux 

pôims de contact, et le fait que nous rencontrons dans 

les cbdîées ihexicains des représentations de ta mort, 

presque identiques à celles 4 des manuscrits maya, est 

également 'significatif/ Cette ressemWàrice Vélend même 

jusqu'aux détails, et il est intéressant de Py signaler. C'est 

imki que cette sorte d'aoréfcïe de grelots qtte les codicés 

maya nous montant étrmotltaiit la tête du dieu de ïa 

Hiort se retrouve également dans les codées mexicains. 

Elle parait donc être un attribut essentiel de ce dieu. Il 

faut noter aussi, sur une tablette sculptée trouvée à 



(1) M$. Troano, xxxiv. 

(2) Bancroft, Native races, etc., tome CI, pag. 467. 
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Ghichen (1), ten territoire maya, de<* lètes de mort 
également ceiftées d**uréôles» Quant à la main coupée, 
que nous avons fcru distinguer sur l'épaule du dieu, nous 
la retrouvons dans tes codfces mexicains, et notamment 
dans'loGodtex du musée fiorgia où te dessin en est très 
clair (3). Cette même main coupée se retrouve également 
sur les bicarrés idoles trouvées à .Mexico (3), où l'on a vu 
avec raison ta représentation do Tèo^êiomi^U^ la déesse do 
la mari des' mexicains. Les grelots aux bras et aux jambes 
paraissent également être un attribut essentiel. Noos les 
retrouvons aux jambes d*urie divinité à tète de mort du 
manuscrit mexicain Fejerary (3). Ils figurent aussi, 
semblent, dans une représentation sculptée du dieu 
infernal mexicain Mkilanlecutli <4), où ils affeotent la 
forme de crâne* allongés. Tous ces rapprochements ne 
nous paraissent pas laisser do doute sur l'exactitude de 
l'identification qwe nous proposons du personnage à la tête 
de mort Avec Yùtnàimil, le dieu ée tel -mot* des Mayas, lie 
personnage à l'œil contourné parait être, lui aussi, un 
diei très importait. Je propose d'y voir le femecnt 
Qwiiïktm, t 'équivalent du QùeUalamit des Mfextenins et 
du Gucumatz des Quiche. Mon opinion est basée sur les 
observations suivantes Le personnage apparaît très souvent 



(1) Bancroft, Native races, t. IV, p. 203. 

<2) Kip gsbwottg h, Anttqttities of Mexico, tome 1H. 

(3) Bancroft, Libr. cit., t. IV, p. 513. 

(4) Kingsborougb, Libr. cit., t. III, pi. 70. 
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dans les codices ; c'est évidemment une preuve de 

l'importance de son rôle. Les scènes; où il intervient soûl 

très souvent des scènes de semailles,, de recolle, et aussi 

de vents, de pluie, toutes choses soumises 4 l'empire du 

Cuculkan, ka f^mje particulière de sofl;œiJ; se rgtrouçe 

dans les yeux des serpents qui figurent en divers endtaits 

des manuscrits. Leà serrpents repr^seqtôs dans lérf m4mu$- 

cri ts maya offrent la plus grande ressemblance arec les 

figures de serpents des codices mexicaine, et notamment 

avec te serpent du Code$ TelleriaruhBemefom, $ue le 

commentateur espagnol a accompagné de ces mots: 

"t Estaesî la culebra Queç»lcoatt;(l); Il y a plus : $0us 

trouvons le dieu accompagné du serpent à plume» ; et 

noqs avons plusieurs fois la représentation d'un serpertt 

surmonté !de la tète du die*. Enfin, dans divers endroits 

des manuscrits, nous trouvons notre divinité Ornée d'une 

J$rb$ parfaitement visible* Or, nous: savons que la barbe 

était un; des attribua 4e : Qtwttakwil M, de GwmlkaH. 

Toutes çe$ : raisons tne pâlissent donner .urte très grande 

probabilité, sinon une certitude absolue, à l'opinion cfue 

je soutiens,. à savoir l'identité des p£rsùnna£ej3 qiie nous 

ayons dédit avec le <#eu CyteuUcâti. , x ;;. 

Je n'essaierai pas d'identifier les quatre hh très divinités. 

La divinité noire est probablement un dieu guerrier, 

peut-être Abchuy-Kak. La divinité au tatouage me parait 



(!) Bancroft, Libr. cet»; t. 514. 



Digitized by VjOOQIC 



FIGÙftfeS DE DIVINITÉS YCeAf£Q.CSl 2? 

être un dieu solaire, ainsi que celle au lurbarL Quant au 
dieu au frônl en Volute, il doit avoir quelque rapport avec! 
l'agriculture. Mais, ce île sont évidemment là que des 
** hypothèses actuellement fort hasardées. Ne notw y 
arrêtons donc pas davantage. 

On sait que presque tous les personnages et toutes les 
scènes représentés dans les codices maya sont accompagnés 
de légendes en caractères dits kalouniques, qui paraissent 
bien, d'aprèâ les déchiffrements partiels cpii en ont été 
tentés, avoir Un rapport avec les scènes représentées, et 
en être soit l'explication, soit le commerilaire. Il ne parait 
donc pas déraisonnable de s'attendre à rencontrer dans 
les légendes, qui accompagnent les figures de divîtiitês que 
nous avons signalées, des katouns représentant leurs 
noms. Précisément, nous trouvons dans tm\ trèâ gpatid 
nombre des légendes accompagnant le dîeU dé là Mort; tfri 

kaloun ressemblant an caractère dm ^J a y,ec ; lequel 

il ne faut pas le confondre, quoiqu'il en soit peut-être, au 
moins dans certains cas, une variante, h croîs que nôàs 
avons dans ce caractère, ou tout aU moins dans sa partie 
principale, une représentation non pas phonétiqulé, î: maiis 
idéographique du dieu de la; Mort. Ce qu'cfn a voulu 
rendre par le 'caractère en 'question', ôû l'oh'teconhaît bien 
la large cavité oéûbire qui tffétïngûe le dieu de la Mort et 
seis mâchoires à découvert, icë n'esl pas son nom où ente- 
rait probablement le caraéffèlre cimi on tmil, mais 
simplement son aspect général. Pour le lecteur des codices, 



Digitized by VjOOQIC 



28 PAUL BOEU. 

c'était le dieu à ta tète de mort. Peu importait la notation 
de son nom: chacun l'avait star les lèvres. Dans quelque! 
çftdroijs lé caractère eu question est précédé ou suivi di 

caractère JL* 1 ! cimi avec diverses variantes. Peut-êlfi 



© 



faut-U voir, dans ces cas, la notation phonéliqu 
<cimi, cimil accompagnant l'idéogramme du diei 
Yumcimil. Quant au caractère allongé qui précèd 
presque toujours 1$ caractère principal, il me semble qu'i 
faut y voir le déterminatif de la divinité, bu bien l 
notation du mot Yum, père, seigneur, précédai! 
,1'idéograipme du dieu. Ce qui me fortifie dans l'opiniot 
que nous avons bien, dans le caractère en question, l 
nom du dieu Yumcimil, c'est la présence auprès de 
autres divinités de monogrammes qui paraissent êtr 

j également des représentations idéographiques de leui 
»oms. C'est ainsi-gue nous trouvons, dans un très gran 
«ombre* de tas, près du tJieu où noua avons reconn 

^ÇucuUwt],, uifc caractère qpi paraît bien être égalemei 
ri^éogramnie de cette divinité. De mêjne, le personnag 

..sçjlr est ^ye^t Apcomp?gpé, dans, Jes légendes,, d'u 
, caractère, qui paraît êlra spnnom. Le diçu,tatoué se^ai 

t #£ mèraç, çepVjéseaté' par Je raonçgcamrp.ç qui reviei 

^jtr^s .spi^vem^apa le^. ï^g^^e^ qui J'accompagnènt : ui 
tète Carrée pu tatouée. JPqw Je pçççoflpage jW forban, 
me pwaU, évident quosoarçom . esl%^ép^ t jiç ça^clç 
;qui l'awomp^gae presque, Jénéralejwept; ; et 4jui « 
caractérise par la tèHriaih ianhan, >£>ien reeooaai&sab] 
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Quant au dieu au front en volute, je n'ose, pour le moment 
proposer de lire son nom dans aucun des caractères qui 
raccompagnent, Peut-être est-il écrit phonétiquement. 

Quoiqu'il eu soit, voilà cinq noms de divinités qui me 
paraissent pouvoir être, sinon lus, du moins attribués 
avec une très grande probabilité aux personnages qu'ils 
sont destinés à représenter. Ces désignations puremeQt 
idéographiques semblent, du reste, avoir été assez 
fréquentes dans les textes maya. Nous voyons dans les 
codices la représentation idéographique du crocodile, du 
vautour, de la tortue, de la roue, du calendrier, etc., etc. 
Rien d'étonnant & ce que nous y trouvions aussi les 
divinités représentées par des monogrammes figurant leurs 
traits les plus caractéristiques. 



(4) Kingshorough, Antiquities of Mexico, 1. 1. 
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SUB 

UN MANUSCRIT MEXICAI? 

DE 1576. 
Par Rémi ft»IK0ff 

Je dois à l'extrême obligeance de notre cher Présidei 
sortant l'avantage d'avoir pu, pendant plusieurs mois, ex; 
miner à loisir un manuscrit mexicain dit de 4576, qi 
je vais essayer de faire connaître par une analyse rapidi 
Ce précieux document présente l'histoire dé la natic 
mexicaine, partie en figures et caractères, partie en pro* 
nahuall, écrite par un anonyme en 1576 et continuée dé 
même manière par d'autres auteurs indiens jusque 
1608. C'est le premier livre de ce genre qu'il m'a é 
donné de parcourir en 186-4, lorsque j'ai commencé m< 
études relatives à la langue et à l'histoire de l'ancû 
Mexique. 

L'original de ce manuscrit avait été recueilli par 
célèbre antiquaire milanais Lorenzo Boturini, qui, vers 
milieu du XVIII e siècle, avait formé, au Mexique, u 
riche collection d'antiquités américaines. Ce livre origii 
.appartient aujourd'hui à M. Aubin qui possède en oui 
une copie faite par Gama et qui en a publié, il y a envir 
40 ans, un fac-similé à l'Institut des Sourds-Muets, se 
le titre : « Nican ycuiliuh *; — brochure in-8° de i 
pages. Cette dernière indication, que M. Aubin a inséi 
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dans la première partie de son Mémoire sur la peinture 
didactique et V écriture figurative des anciens Mexicains (1) 
me surprend quelque peu, attendu que le présent 
manuscrit contient 79 feuillets, soit 158 pages. Pour 
s'expliquer cette différence il faudrait avoir la brochure 
sous les yeux, et je crois pouvoir affirmer qu'elle n'a pas 
été mise dans le commerce. 

La présente copie a été rapportée du Mexique, il y a 
quelques années, par un italien lettré, M. ChiaTiva, qui 
avait rassemblé divers documents relatifs à l'antique 
civilisation américaine et formé le projet de publier le 
manuscrit dont il s'agit. 11 a laissé, en effet, diverses notes 
où l'on retrouve en partie la traduction italienne des 
textes nahuall qui accompagnent le manuscrit, ainsi que 
des variantes de ce§ textes, relevées dans la copie du 
même document, qui existe au Musée de Mexico. 

Cette histoire mexicaine est une chronique dans laquelle 
les événements sont peints année par année avec une 
finesse et une exactitude de dessin, qui donnent de 
l'iconographie mexicaine l'idée la plus favorable. A peine 
y découvre-t-on quelques erreurs matérielles, et l'on peut 
dire sans hésitation que, sous ce rapport, le manuscrit 
est d'une exécution parfaite* 

En tête, sur une feuille à part, on voit la représentation 
des quatre treizaines du cycle de 52 ans ; puis est tracée 
l'image d'Aztlan, lie du golfe de Californie, berceau des 



(I) Dans les Archket de la Société Américaine, première série, 
t. III, p. 240, et Imprimerie Nationale, 1885, p. 18. 
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Aztèques ou des tribus mexicaines, chichiorècjues et ^utre 

qui plus tard s'établirent, pour y fonder de grands États 

sur le plateau de l'Ànahuac. Sont ensuite indiqué? \\ 

départ de ces tribus, leurs pérégrinations, eoiphats 

stationnements, etc., etc. Ou y remarque,, entre autres 

localités* Chapultepec où fut livrée uue grande t^taplle 

dans laquelle Coxcoxtli> roi de Colhuacau, fit prisonnie 

le chef des Mexicain?, fluitzililmiH. Peu de temps après 

ces peuplades errantes arrivent sur les bords de la lagun 

et fondent, d'après les ordres de leur capitaine, Tenochtiin 

l(t ville de Ténochtitlan, appelée plus tard Mexico. La vi 

sédentaire ayant alors fait place à la vie nomade, le peupl 

établit la monarchie dans la personne d'Acamapiçhtli 

Notre manuscrit place le fait en l'an I técpqtl (4376] 

tandis qu'un grand nombre d'auteurs, notamment Ch 

malpahin, indiquent V acatt (1367). Les successeui 

$ A t camapichtU : Huitzilihuitl, Chimalpopoca } Itzcoat 

Moteuhcçatna I, Axayacatl, Tiçocic, Ahuitzotl et Jf< 

tçuhcçoma II, sont mentionnés avec la date de lei 

avénen^ent et celle de leur mort; seulement ces dates x 

concordent pas toujours avec celles que l'on trouve dai 

la plupart des autres chroniqueurs. Ce n'est guère qu 

partir de 1519, époque de l'arrivée des Espagnols, que 

précision devient certaine à cet égard, Toutefois il 3 

encore lieu de remarquer des différences notables, Aim 

pour ne citer qu'un exemple, la mort de Moteuhcçoma 

est placée en 1519, tandis qu'elle eut lieu en 4520. < 

"Sait que ce monarque accueillit Cortès avec de très grau 
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égaras. Unes }>ellç planche du manuscrit représente la 
principal^ sç^nç çlç cette réception : on y vqit, en ^vant, 
le souyeraîo et 1$ capitaine ç^gnpl ; derrière eux, un 
musicien joija^t jty teponatfli. 

Le récit se poursuit en indiquait le gouvernement des 
derniers monarques mexicains que les Espagnols avaient 
maintenus à la tête des Indiens, ainsi que l'administration 
des premiers vice-rois. Au milieu des événements impor. 
tants qui sont signalés, on distingue les principaux actes' 
des mpines franciscains, dominicains et autres qui allèrent 
prêcher l'évangile dans la Nouvelle-Espagne. La peinture 
s'arrête chronologiquement à Fan XII tecpatl (1608). 

La fin du manuscrit contient les figures des rois mexk 
cains et autres gouverneurs chrétiens, avec les signes nu* 
mériques exprimant la durée de leur règne. 11 est aisé do 
reconnaître que l'auteur do ce travail de récapitulation ne 
s'est pas inspiré du contenu de la Chronique. On en ju- 
gera par le simple rapprochement des deux calculs se 
rapportant aux règnes des neuf monarques mexicains : 

CHIFFRES D'APRÈS 

la chronique, 

Acamapichtli , . . ♦ 20 ans. 

fluitzilikuitl 21 — 

Chimalpopoca «...., 8 — 

flzcoatl 13 — 

Moteuhcçoma I. 33 — 

Àzayacatl. 9 — 

Tiçocic 4 ^ 

Ahuitzotl t 18 — 

Moteuhcçoma II 18 — 

ARC!!. AMER. — VII. — (1889). 



l'addition. 

20 ans. 

42 **- 

2? — 

13 — 

19 - 

U - 

U — 

17 - 

09 *~* 
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Tel est l'ensemble de ce manuscrit mexicain au point de 
vue de l'écriture figurative. Il importe de le reprendre 
sous un autre aspect et d'examiner les annotations na- • 
huatl qui y sont contenues, car j'ai tenu à bien séparer 
les deux textes, quoi qu'ils soient connexes, afin d'appor- 
ter le plus de clarté possible dans mes explications. 

Autant le copiste a mis du soin dans la reproduction 
exacte de la peinture, autant il s'est montré inhabile à 
transcrire fidèlement les interprétations en prose na- 
huatl. Peu expert, pour ne pas dire ignorant, dans la 
connaissance de cette langue, il paraît avoir écrit les 
mots en les imitant, comme s'il eût fait du dessin ; de 
là de fréquents barbarismes et même des termes complè- 
tement défigurés par la substitution involontaire d'une 
lettre à une autre. 11 faudrait, si l'on voulait rétablir le 
texte dans son entière correction, se livrer à un véri- 
table travail de traduction ; ce qui serait à la fois difficile 
et extrêmement long. J'ajouterai que la pagination des 
feuillets s'est elle-même ressentie de la maladresse du co- 
piste. Un feuillet est resté en blanc entre les 32 e 
et 33*. 

Mais il est un point autrement grave sur lequel je dois 
appeler l'attention, c'est la chronologie ou plutôt la 
concordance des deux calendriers mexicain et grégorien, 
qui a été fort irrégulièrement établie, non plus par le 
copiste, mais par l'interprète lui-même. Ainsi il a omis de 
noter deux années consécutives, de telle sorte que les an- 
nées antérieures à IX tecpatl (1360) sont fausses et que la 
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première de toutes, Itecpactl, au lieu de porter 1170, 
devrait avoir 1168. 

De plus, Fauteur n'a pas pris garde que cette date don- 
née comme marquant le départ des Mexicains de File 
d'Aztlan n'est pas la vraie, puisque on s'accorde à recon- 
naître que ce départ eut lieu en Fan 1064. Par suite ces 
tables chronologiques présentent une lacune de 104 ans 
ou de deux cycles. Aussi les ligaiures des années sont- 
elles mal indiquées. Je ne citerai que la plus moderne, 
celle qui se rapporte à Tannée 1507. L'annotateur dit que 
ce fut la septième, au lieu de la neuvième, ainsi que l'at- 
testent la plupart des historiens. Voici le texte, avec 
traduction, du passage qui contient cette Fausse indica- 
tion. 



i507. — Nican molpi in 
toxiuh, yc chkoppamolpia, 
yn ixquichea uaUeuaque yn 
Aztlan yn Mexica. 



1507. — Alors nos an- 
nées furent liées pour la 
septième fois, à dater du 
départ des Mexieains d'Az- 
tlan. 



Malgré cette imperfection, le manuscrit mexicain de 
1576 est extrêmement précieux et ferait honneur à la 
Société Américaine si elle en entreprenait la publication. 
C'est le vœu que je forme en terminant cette courte notice. 
Je prie en même temps M. Désiré Pector d'agréer ici mes 
remercîments particuliers pour l'amabilité avec laquelle il 
a mis ce manuscrit à ma disposition. 
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Les Divinités des Quatre Points Cardinaux 

Par le D' E4uar* SELER, M. C. 

Traduit de ^allemand par C.-A. Prêt, M* Ti, 

(Premier article). 

L'idée du temps, telle qu'elle se présente (fans la suc^ 
cession des jours et (les nuits, l'idée de l'espace, qu'elle 
s'étende aux quatre poinls cardinaux ou même à six, a 
de tout temps occupé la pensée de l'homme. Ces idées 
jouent un non moins grand rôle dans les mythes enfan- 
tins des peuples primitifs, que dans les systèmes appro- 
profondis de nos plus grands philosophes. J'ai recueilli et 
rassemblé un certain nombre de monographies sur les 
rapports que les anciens Mexicains et les autres nations 
civilisées de l'Amérique Centrale voyaient représentés, et 
pour ainsi dire incorporés, dans la succession des jours. 
Je vais essayer, dans le présent travail, d'apporter quelques 
matériaux sur les idées ou notions qui, pour ces peuples, 
se rattachaient aux points cardinaux. 

Ce qu'il faut tout d'abord faire ressortir ici, c'est que, 
pour les Mexicains, la succession des temps et la division 
de l'espace étaient des idées parallèles. Les divisions de 
leur année astrologique (du cycle de 13 x 20 jours), aussi 
bien que la succession de leurs années solaires, et les 
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symboles qui désignaient les «nés aussi bien que l'autre, 
et servaient à leur désignation, étaient rattachés aux quatre 
points cardinaux. Et en effet, comme les vieux auteurs, 
Sahagun, Duràn et l'interprète du Codex Vaiicanus A 
l'indiquent unanimement, et comme l'établit aussi Gemelli 
Careri, qui tenait ses informations de D. Carlos Sigûenza 

y Gongora, le signe jj^te acatl * roseau » répondait à la 

direction de T'Est, le signe tcTh tecpatl <c silex», au 
Nord, le signe XJ± calli « maison », à l'Ouest, et le signe 

>*S tocklli «lapin», au Sud. (Seulement Boturini croyait 

ici aussi être mieux instruit que ses prédécesseurs et 
rattachait calbi à PEst, toMli au Nord, acatl à l'Ouest, 
tecpatl au Sud). Les divisions de Tannée astrologique se 
conforment par suite aussi à la nature du signe, de sorte 
done que les cinq semaines (c.-à^d. les 5x13 jours), depuis 
ce cipactli « un espadon » (littéralement en allemand, un 
monstre marin, Jteerungeheuer ), jusqu'à ce acatl « un 
rœeau» inclusivement, se rattachent à la direction de l'Est*' 
les semaines ce miqmztti « un mort » jusqu'à ce tecpatl 
« un silex » inclusivement, au Nord, les semaines ce 
ôçomatéi «un singe * jusqu'à ce calli « une maison » 
indusivemant, /à l'Ouest ; et les semaines ce eazcaquauhtli 
(fimittttcoH* (littéralement en allemand, un vautour 
royal, Konù/s^mr ) jusqu'à ce tochtli « un lapin » inclu- 
sivement» au Sud. Et de même, dans la succession ou 
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série des années solaires, celles qui portent le signe acatl 
« roseau » sont rattachées à l'Est, celles qui portent le 
signe tecpatl « silex », au Nord, celles qui portent le signe 
calli « maison », à l'Ouest, et celles qui portent le signe 
tochtli « lapin », au Sud « 

Les noiions ou idées particulières que les Mexicains 
associaient aux quatre points cardinaux se manifestent en 
partie déjà dans les noms de ces derniers. 

Pour l'Est, Sabagun (VII, cap. 8) donne le nom 
tlapcopa, et (VII, cap. 7) les noms tlapcopcopa et 
tlauilcopa. Gemelli Careri l'appelle aussi tlacopa (c.-à-d. 
tlapcopa) et tlahuilcopa. Dans les Annales de Quauhtitlan> 
nons trouvons tlapco, c.-à-d. le mène nom, sans la 
postposition de direction pa. Le nom tlacpac « en haut, 
au-dessus », que donne l'interprète du Codex Vaticanus 
n'est mis que par erreur pour tlacopa ou tlapcopa^ ou 
bien il est choisi pour désigner cette région comme la 
région céleste ou la région du commencement, de 
l'origine. 

Sahagun définit tlapcopcopa } tlauilcopa « bâcia la 
lumbre, ô al sol », c.-à-d. « la direction qui conduit à la 
lumière ou au soleil». La définition est claire et nette, 
Tlauia signifie « être, devenir clair », « rendre clair » ; 
tlauillij « lumière » ; tlauiz-calli, « la maison de ce qui 
devient clair (das Haus (tes Hellwerdens), « l'aurore». 
La racine tlap ne doit être considérée que comme un 
durcissement de tlau, et tlapcopa par suite comme formé 
de tlauh-co-pa 9 c.-à-d. la direction (— pa) vers le lieu 
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( — co) de ce qui devient clair, de l'aurore. Nous trouvons 
encore ce dernier mot indiqué dans Molina : « Tlauhcopa 
ehecatl » viento âbrego », c.-à-d. g ventus africus, vent qui 
amène la pluie ». Dans les pays méditerranéens, on a 
coutume de désigner sous ce nom le vent du sud-ouest. 
Mais dans la vallée de Mexico les nuages pluvieux viennent 
de l'Est, s'amoncelant sur le sommet de la montagne qui 
portait l'antique et fameuse idole de pierre blanche dii 
dieu de la Pluie, et qui était aussi désignée sous le nom 
du dieu de la pluie (Tlaloc). 

Nous trouvons encore dans Sahagun quelques données 
ou renseignements plus précis sur ce double rapport, qui 
se révèle ainsi déjà à nous par les noms employés pour 
désigner la direction de l'Est. Il dit une fois (VII, cap. 7) 
que dans l'Est vivent les hommes morts « dans la maison 
du Soleil », et que ceux-ci, chaque jour, quand le soleil 
se lève, l'accompagnenl de l'Est, parmi les chants et les 
danses (haciendole fiesta), jusqu'au zénithi Les « hommes 
morts », ce sont, comme d'autres sources l'indiquent 
parfaitement, les guerriers morts, qui ont fini leur vie 
dans la bataille ou sur la pierre du sacrifice. Ces sacrifices 
concernent le soleil, les coeurs arrachés sont offerts au 
soleil ; la nécessité de fournir des cœurs au soleil est 
indiquée dans le Codex Fuenleal comme la raison de 
l'origine des guerriers. Par l'indication, rapportée ci- 
dessus, de Sahagun, l'Est, l'Orient; dans un sens étroit, 
est donc désigné comme la région du soleil. —Dans un 
précédent chapitre (VII, cap. 4), Sahagun dit que dans 
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l'est se trouve lé Paradis terrestre, ùbrrimê îïatotafo (fiett 
de Tlâloc, le dieu de là Pluie)> et qùé,* d'après cela, ïe 
vont d*j6st est nommé tlatocaiutl (c'est-à-dire tthlbcayiïtt)\ 
« qui vient à Tlàloc où de Tlalofcatt». Note aVons doric 
Ici ïè même rapport que nous avons prérîsémëM déjà 
déduit du mot tlauh copâ ehBcaît. 

Pour le Nord, Sahagun donne le mot Éictlampa. Le 
même mot est aussi donné dans Molina, aussi bien dads 
la partie espagnole que qans la partie mexicaine, avec la 
signification de « Nord » (nbrte, i. la {farte aquilonar). 
Sahagun l'explique par hâciâ ë't faflëfôfofe par ôû Vota va 
à Vfenfer, au moirâe soûtëi'râfa V, et fitôttàtè ^u'oti Watt 
donné ce nom au Nord, pàifëe qti*bû (Jrtf^it ijtië Teà ïïldils 
vont veirs lé Nord, fet c'est |>ôurqudi, dia(ûs lés cérémonies 
des inhumations, les corps des morts ënVëlôppés dans dès 
couVertures et attachés avec des éôrdes, avaient le fis&ge 
tourné vers le Nord. Dufâft s'ekprittiè de là même manière; 
seulement il dit que les fcorjss des pauvres gënïs étaîeiit 
enterrés le visage tourné verîs le Nord. î)es inâicatiohs 
postérieures expîiqùeht que ceux qui êtaiëût morts de 
maladie appartenaient au dieu du 'liiôilde sotrtéfràih 
(toictlanteciïtli), et allaient 'vers le monde toitterraîti, au 
pays des morts (Mettait)* 

Gemelli , Careri donne aussi le même îiom lia peu 
modifié (Micolampa), et il dit aussi qiTe les Mexicains 
croyaient fermement que le inonde souterrain est situé 
au Nord. Nous trouvons un autre nom indiqué à coté 
Su nom qui précède, dans les Annules de tyuauktitlan, à 
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savoir mictlafnpa teotlalli, c'est-à-dire « dans la direction 
du pays des morts, le pays des dieux %. Et l'interprète dû 
Càdeto V&Hcatttis nomme aussi le même nota : tktitletUr 
pati, « che vuol dii 4 e hiogo tfelK dei *, que flous devons 
sans doute corriger en tethUal-pan OU tèotli-tkl-paH. Le 
llom ii pays des dieux * frappé au premier coup d'ortl, 
surtout si Fon fait attention que, par le nom de /eort, oll 
entend bien souvent le Soleil lui-même. (Comparer ieùtl-ac 
« le dieu eàt tombé » = fc le soleil est couché »). Dais les 
hiéroglyphes découverts dans les villes, on trouve aussi 
régulièrement l'image du Soleil appliquée à la désignation 
bu représentation de la syllabe teo— » . Il est vraisemblable 
que bous devons entendre ici par teûtl « les ancêtres *« 
Teotlalli est le pays des ancêtres, des divins aïeux. Et 
sous ce rapport lé moi teotlalli « Nord » répond parfai- 
tement au mot miction. Dans un sens étroit, le mot 
teotlalli est aussi employé pour « steppe * (valle 6 desierto 
de tierra llana y larga), peut-être i cause des steppes qui 
s'étendaient datis le nord du territoire occupé par les 
Mexicains. Tertiaire « Seigneur du pays des dieux », 
« Seigneur du Nord » est un des noms sous lesquels est 
désigné Tonacatecutli> le dieu de la lumière et du ciel, ta 
dieu primitif créateur, le vieux dieu, l'antique dieu» 

Pour l'Ouest, Sahagun donne ta mot CioatUmpa s. v. i* 
« bàcia la casa de las mugeres a c par où l'on ta Vers la 
maison des femmes ». Il explique ce mot par cette idée 
que dans l'Ouest demeurent les femmes mbrtes, les déesses, 
tas Cioapipillin* Allant au devant du Soleil, & sa rencobtré. 
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ces femmes le recevaient, c.-à-d. lui faisaient réception* 
à midi, et l'accompagnaient av$$tles chants et des danses, 
jusqu'à l'occident* Aussi le vent^jjui souffle de l'Ouest 
prend-il d'après cela le noqi de* eiêatiampd ekecatlj-ou 
cioatecayetiy comme l'indique Sahagun* c**à-d. « qui vient 
du pays des femmes k Ge n'est point un vent d'orage* 
comme le terrible vent du Nord, mais un venl froid 
« qui fait trembler et frissonner ». 

Les CioapipiUin sont présentés par xfes auteurs 
postérieurs comme les âmes des femmes mortes en 
couches, dans les douleurs de l'enfantement; ainsi donc, 
dans une certaine mesure, comme la contre-partie fémi* 
nine, le pendant Jféminin des guerriers tombés dans la 
bataille ou sacrifiés sur la pierre des sacrifices, lesquels 
habitent vis-à-vis d'elles à l'Orient. Mais des indications 
que fournit Sahagun sur le rôle que ces déesses jouaient 
dans les croyances et les superstitions des Mexicains, il 
ressort plutôt qu'elles étaient considérées comme une 
sorte de démons nocturnes funestes, suite ou cortège de 
la sombre déesse de la Terre, quelque chose comme une 
Tlaçolteotl multiple. Elles ont donc aussi leur séjour dans 
les carrefours, et les adultères repentants leur y offrent 
un sacrifice. Mais, comme les Tlpçolùeotl ont aussi une 
signification émiqemment , guerrière, de même les 
CioapipiUin sont aussi,, sous ce point de vue, très bien 
saisissables comme pendant aux guerriers demeurant dans 
la maison du Soleil. Dans tous les cas, il n'y a aucun 
doute que leur nom désigne le sombre empire de la 
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terre, de laquelle s'élève le soleil, quand il atteint 
l'horizon occidental. 

Nous rencontrons aussi le nom de Ciuttampa « Ouest » 
et Cuitlampa ehecatl ce vent d'Ouest», dans le vocabulaire 
de Molina, de même que dans Gemelli Careri. L'interprète 
du Codex Vaticanus A a expliqué teocihilatlan, par « où 
les femmes divines, ou bien les déesses habitent ». Dans 
les Annales de Quauhtitlan> est donné; à l'endroit où nous 
attendons le nom de la région de l'ouest ou occident, le 
nom de Huitztlampa, qui est celui de la région du Sud. 
Il apparaît ici une confusion semblable à celle qu'il y 
aurait si, dans la partie espagnole du vocabulaire de 
Molina, nous trouvions indiqués sous le mot « Sur, la 
parte de mediodia » les mots ciuatlan y ciuatlampa, 
uitztlan, uitztlampa. 

Le Sud enfin est désigné dans Sahagun par le mot uitzt~ 
lampa, et c'est ainsi qu'il faut aussi modifier le t«te- 
lampa de Gemelli Careri. L'interprète du Codex Vaticanus A 
a uitzt-lan. Et les deux désignations, avec et sans la postpo- 
sition de direction, se rencontrent aussi dans le vocabulaire 
de Molina. Sahagun appelle le vent du Sud uitzlampa ehe- 
catl, et il le désigne comme le vent t qui souffle de la 
direction dans laqueffe allèrent les déesses Uitznaoa ». Il 
le décrit comme un vent d'orage, qui déracine les arbres, 
non moins orageux que le vent du Nord. 

Dans les Annales de Quauhtillan se trouvent, à la place 
où l'on s'attend à trouver le nom du Sud comme point 
cardinal, les deux mots amilpampa xochitlalpan^ c'est-à- 
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dire où |\fl!Va Vers le champ arrosé on inondé) dans le 
pays des fleurs. Nous trouvons aussi amUfam^a ehecatl 
indiqué dans M*4ina> pour a viento méridional » (vent du 
Sud). Au commencement des Annales de QuauhtUlan 
enfin, se trouvent à -côté les uns des autres les mois 
èuitztlan, huilznan hudtlalpan, ûmUpan, œochïlktlpaiiy 
c.-à-d. « le Sud, dans le pays des Huitzmhua, dans le 
<champ arrosé ou inonde, dans le pays des fleurs ». 

D»h3 la dernière «ëtôe de noms cités et dans l'explica- 
tion de Sahbgtra te Souvent aittsi mis en rapport direct 
avec le «Sud «oonsfci&'é comme point cardinal les singu- 
lières divinité?, <jlii jouent un shgnandtôle dans le mythe 
de HutizilofMktH, \m HuUïnahua ou CtnUon-huilznahua, 
les 400, c'est-à-dire s. v. a. les ttuitzuahua nombreux ou 
sans nombre, qui, sous la conduite de Coyolxmihqui^ se 
soulèvent cofftte Goatepeo, pour tuer €oalHeue^ la mère 
de Ifaitzilêp9Chtli y et leur propre mère à eux-mêmes, 
ïluiuilopschtli} surgissant armé jusqu'aux dents au-devant 
de «a mère, les tue avec le xiuhùoâtl, les dépouille de 
leurs armes, 'et chasse ceux qui restent vers le sud. Le 
•culte de ces divinités, qui se transmit toujours avec le 
«culte de Huitzilopochtli, était localisé à Mexico, dans le 
«quartier (barrio) Coatlan, où se trouvait le temple, appelé 
par Sahagun, tantôt HuitzcaleojtMtàl Buitznahuaùteocalli, 
et dont Tentretien, diaprés la liste des tributs et le Codex 
Mendom, aux habitants de la ville de leur sœur, Tla Itelolco. 
Il n'est ,peut-étre;pas sans importance, d'observer que la 
principale idole de Tcxcoco, l'idole de Tetzcatlipwa, qui 
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prit (d'après sa situation ? ) le nom de Èuitznahuac, se* 
trouvait dans ce quartier. 

Les Mexicains connaissaient-ils encore un cmquièma 
point cardinal, et lui donnaient-ils un nom ? Des noms 
llapacpa « vers le haut », tlqnipa « vers le ba&» ; on ne 
peut conclure rien de particulier. Mais peut-être est-on 
par là conduit à penser au nom Omeyocan « lieu de la 
dualité », qui, dans le Codex Vaticanus 4, est appelée,, 
comme étant la région céleste la plus élevée et comme 
étant le séjour des dieux célestes, des dieux primitifs 
(Urgotter), Tonàcatecutti. Dans les écrits en peinture ou 
images (Bilderschriftm) cela se réfère sans aucun doute 
à un cinquième point cardinal, et j'aurai à mentionner 
plus bas, qu'il y à même des symboles précis et déter- 
minés qui répondent à ce point cardinal. 

P&r lequel les Mexicains commonçaient-ils l'énum$- 
ration de leurs points cardinaux? H seçjyt naturel, cpmmp 
je les ai énumérés ci-dessus, qu'ils eussent commencé p»r 
l'Est. Que ce système fujt aussi syivi e& fait, c'esj ce qjae fe 
pourrai démontrer également par quelques représentations 
d'images. Mais c'est, d'une autre part, un fait incontestable 
que les Mexicains commençaient leur computation du 
temps, laquelle, comme je l'ai indiqué ci-dessus, est dans 
une certaine mesure, parallèle à leur division de l'espace, 
non par le signe de l'Est (ceacatl « un roseau »), 
mais par le signe du Sud (ce tochtli « un lapin »). 
Sahagun le dit clairement dans le chapitre où il parle 
du dénombrement ou supputation des années. 
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Les Annales de Quauhtîtlan rapportent que; avec 
Tannée ce tochtli V, commença l'ère actuelle ; que ce fut 
en celte année que le ciel et la terre et toutes les choses 
furent créées, et que les hommes s'établirent sur la terre. 
Avec l'année ce tochtli commence le cycle de 52 ans. 
D abord Motecuhçoraa II reporta, comme l'indique l'inter- 
prèle . du Codex Telleriano-Remensis, le commencement 
du cycle avec la cérémonie solennelle, qui y était 
rattachée, de la transmission du feu nouveau, à 
l'année suivante orne acatl a deux roseaux t>, pajrce que, 
depuis plus de deux cents ans, les années ce tochtli 
s'étaient montrées comme des années funestes et néfastes, 
comme des années de famine. 

A l'appui de ce fait particulier que les Mexicains ont 
commencé à compter leurs années par le Sud, Gemelli 
Careri cite comme raison ou fondement une fable, de 
laquelle il ressort nécessairement que c'est du Sud que 
la lumière est venue au monde. Nous ne pourrons juger 
de la véritable raison qu'alors seulement que le sens que 
les Mexicains attachaient au Sud, point cardinal, sera 
plus clairement établi, 

(A suivre). 
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VARIÉTÉS 



LA BIBLIOGRAPHIE DES LANGUES 
. - ANCIENNES DU • NORD. 

M. James C. Pilling, de la Smithsonian Institution, a 
publié, en 1885, aux frais du gouvernement des États- 
Unis, une bibliographie des langues de l'Amérique du 
Nord, formant lin volume compact in-4° de 40 pages 
d'introduction et de 1135 pages de notices par noms 
d'auteurs. Plusieurs exemplaires de ce travail furent alors 
distribués, comme de simples épreuves, aux personnes les 
plus compétentes en Amérique ou en Europe, dans le but 
de recevoir les additions, corrections et perfectionne- 
ments qu'elles pourraient juger nécessaires d'introduire 
dans l'ouvrage. 

M. Pilling ne s'en tint pas là. Il demanda et obtint la 
mission importante de venir visiter les principales bi- 
bliothèques de France et d'Angleterre, ainsi que les dé- 
pôts particuliers, afin de compléter ses recherches et 
d'apporter à son œuvre toutes les améliorations désirables. 
Il recueillit ainsi de nombreux renseignements à l'aide 
desquels il a entrepris la publication d'un vaste recueil 
bibliographique dont l'utilité est reconnue incontestable 
par les personnes qui s'occupent de linguistique ; non- 
seulement les notices sont plus étendues, mais la méthode 
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est meilleure. Au Heu de confondre, dans une liste 
générale les noms d 'auteurs, M. Pilling a formé pour les 
langues de chaque peuple un dictionnaire bibliographique 
à part. C'est ainsi qu'il a fait paraître successivement : 

En 1887, la bibliographie des langues des Esquimaux 
(116 pages), et celle des langues des Sioux (87 pages). 

En 1888, la bibliographie des langues des Iroquois 
(2Q8 jpiges)* 

|1 est bien entendu que Tordre alphabétique des noms 
4'ayteurs a été maintenu pour chacune 4e ces bibliogra- 
phies, oui jsoijt imprimées sur deux colonnes gr. in-8°, 
et pp petits caractères. Des fac-similés de titres d'ouvrages 
y sont parfois insérés et donnent à l'œuvre, ç# rompant la 
pQnqtonie, une physionomie £ la foiç sévère extrayante. 

Nqup ije pouvons donc qu'applaudir aux heureux 
efforts de M. Pilling, pour la publicatipp de ce beau 
travail, dont le monde savant lui saura certainement le 
plus grand gré. Il sortit à désirer que la Société Améri- 
caine pût en avoir yn exemplaire dans sa bibliptfièqne. 

Rémi Siméon. 



p, DANGU, imprimeur de la Société Américaine, rue Nationale, k £t-Valery-en-Caux 
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Le Codex Troano 

Par «W9«i RATOAUD, 

Secrétaire de U Sdclété Américaine M France 

Dôas cette étude; nous ne nous sommes occupée que de 
quatre choses' : 1° fournir des preuves à l'appui de la 
façon* de lire indiquée par M. Léon de Rosny dans son 
Essai sur U déchiffrement de récriture hiératique maya 
(1876); 2° rétablir quelques signes de jours effacés en 
tout ou en 1 partie ; S à restituer de mente un certain 
nombre de caractères numérique oblitérés ; 4* donnée 
des variantes de signes de jours et de Bacabs qu'on ne 
trouve pas dans YËssai ou dans le Vocabulaire de P écriture 
hiératique Yucatèque de M.Léon de Rosny (1883). 

Nombre de ces restitutions et de ces variantes ont déjà 
été indiquées par plusieurs auteurs, par MM. Cyrus 
Thomas et de Rosny entre autres ; mais bien que celles 
dont la découverte nous appartient soient probablement 
en faible quantité, nous avons cru utile, nécessaire même, 
ARca. amer. — VII. — (1889). 4 
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de présenter toutes celles que peut fournir le Codex 
Troano. 

Dans nos recherches, nous nous sommes basés sur la loi 
Pousse ('!), la roue cyclique et les intervalles des colonnes 
de jours. 

La loi Pousse peut s'énoncer ainsi : « Un nombre rotige 
ajouté au nombre noir suivant donne un total égal (ou 
supérieur d'une quantité égale à 1$ pu à un multiple 
de 13) au nouveau nombre rouge suivant ». 

D'après la roue cyclique, étant donné le nombre 
attribué en un certain mois à un certain jour, il suffit 
d'ajouter 7 (et retrancher 13 si le total dépasse 13) pour 
avoir le nombre attribué le mois suivant au même jour. 

Enfin, en étudiant les nombreuses colonnes de jours du 
Manuscrit, on voit que ces jours se suivent, dans chaque 
colonne, ai intervalles constants. Quelquefois cependant, 
ces intervalles sont inégaux et des interversions sont 
nécessaires pour retrouver la constance ; M. Cyrus Thomas 
croit que ceci prouve que le Codex Troano n'est qu'une 
copie défectueuse d'un ouvrage beaucoup plus ancien ; à 
ce sujet, nous n'affirmerons rien, d'autant plus que l'on 
pourrait ici opposer le paradoxe parfois exact : « Trop de 
preuves, pas de preuve ». En certains endroits, nous ne 



(I) Les remarquables travaux de M. Pousse ont été publiés dans 
les Archives de la Société Américaine de France et daus la Revue 
Otientale et Américaine (seconde série). 
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trouvons plus que des intervalles alternatifs ; ainsi Ton a 
successivement : 10, 2, 40, 2, etc* 

Nous lisons les manuscrits mayas de la façon suivante : 
t En allant de gauche à droite et sans s'occuper des 
pages, on lit les compartiments de même rang de 
chaque section (nous appelons « section >, avec M. de 
Rosny, une réunion de pages ayant le même nombre de 
compartiments et semblant se rapporter au même sujet). 
Après avoir ainsi lu compartiment par compartiment une 
section, on passe à la section suivante ** 

Afin d'éviter de fastidieuse* redites, chaque fois que le 
Codex confirmera notre façon de lire, nous écrirons : 
t Preuve : > et ferons suivre de la démonstration ce root. 
Pour la même raison, nous croyons inutile de répéter 
chaque fois que nous proposerons une restitution de dire 
que nous nous appuyons sur la loi Pousse, ou sur la roue 
cyclique, ou sur les intervalles constants. Dans le cas des 
intervalles alternatifs, nous mettrons une note entre 
parenthèses. Nous présenterons à la un de l'étude les 
15 nouvelles variantes. 

REMARQUES 

1° Nous écrivons en chiffres romains les nombres 
rouges, en chiffres arabes les nombres noirs. 

2* Nous soulignons d'un trait nos restitutions. 

3° Nous notons a, b, c, d, de haut en bas, les 
compartiments. 

Pages 35 a 28 

Compartiment A. — Page 33. — Nous mettons Ylll 
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au-dessus des jours et lisons la série : VIII, 25, VU, 8, If, 
9, XI, 15, XIII, 8, VIII. 

Page 32. — La colonne cyclique est : Cib, La mat , 

Ahau } Eb, Kan. 

Pagk 3JU .t- La» colonne cyclique est : Eb, Ka%, Cib, 
Lamat, Ahm. 

Page 28. — La colonne cyclique est : Ahau > Chicchan, 
Oc, Mm, Ahgu. 

Compartiment B. — Page 35. — La 2 e colonne cyclique 
est : Caban, Akbal x Muluc, Men, Ymix. 

^AGp 34. — ta. colonnp cyclique est : Cimi, Ezanab, 

Page 33, ~ La l w colpope cyclique est :Gfiuen, Caban, 
Akbaly MulMCy Mm; & 2? : Ymv^ Mamj^ Ben, Cauac, 

Chicchan. 

Page 32. — Le 3 e et le 5 e signes de jours sont : 
Ezanab et Oc; la série numérique e$t : VIII, 6, I, 8, IX, 

20, m,i8rvin. 

Pagei 31. — La colonne cyclique est surmontée du 
chiffre IX. 

Pages 30 et 39. — Preuve : série de 13 et de III 
attendant sur cm deux pages. 

Compartiment C. — Page 35. — La colonne cyclique 
est : Ymix, Ben, Caban, Chicchan, Muluc; la série 

numérique : I, 10, XI, 11, IX, 12, VIII, 12, VII. 
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Page 33. — . La 1™ colonne cyclique est mêlée à la 
colonne de nombres V, XII, VI, XIII . 

Page 32. — Ici encore, nous avons : V, XII* VI, KIII.' 

Pages 31 à 29. — La 1* colonne cyclique de la page 31 
doit être surmontée par V, 19, XII. Preuve : les trois 

colonnes cycliques de la page 31 et la 1™ de la page 30 
sont surmontées par les mêmes nombres, donnent le même 
intervalle 5, comprennent chacune 5 jours, et commencent 
par les 8 e , 7 e , 6 e , 5 e jours, de façon à présenter les 
20 jours du mois. Preuve : une série de XIII et de 13 
s'étend sur les pages 30 et 29. Preuve : un ara est dessiné, 
partie sur la page 30, partie sur la page 29. 

Compartiment D. — Page 32. — La colonne cyclique a 
Cib pour 5 e signe de jour. 

Pages 31 et 30. — Au-dessus de la l ro colonne cyclique 
de la page 31, il faut lire XIII. Preuve : une série 

obéissant à la loi Pousse s'étend sur les deux pages. 
Pages 27 a 24 
Compartiment A. — Page 26. — Le 2* signe de jour 
est Caban . 

Compartiment B. — Page 24. La colonne cyclique est : 
Ezanab , Akbal, Lamat, Ben. 

Pages 23 a 20 
Page 23. — On trouve Cauac répété 13 fois et surmonté 
successivement de : X, I, V, IX, XIII, IV, VIII, XII, III, 

¥ii, xi, h, vi. mÊÊm 
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Pa6b 0* — La l**Golopne cyclique en : Ezamb % Kan, 
Oc, Cib, Ik ; la 2 e : Lamat, JE*?, Ahau, Cimi , Eh, 

Paqe 8. — La 3 e colonne cyclique finit par Atuiu. 

Page A. — La colonne cyclique est terminée par $ 
Akbal , Men , Manik . 

Page 2. — La 4 re colonne finit par : Km, Qc, Cib; 
la 2 e , par Cimi . 

Faot&8A*a25* 

Gomptfrtftw&tf A. — Pagç $2% — ÀUH&sSus des jours 
il faut lire XII. 

ftafifcâl*. — ■ La 2 e colonHe cyclique est swrtiwttée far 

!i L 

PfcOBft âft* e4 2ft\ — Preuve ; ira homme est dessiné 
partie s**r ta page 3û*> partie sur la page 99*. (Cette 
preuve fut fa première que Ton donna ; elle fut trouvée 
par ]M. dç Rosny). 

&â£§ 28* et 27*. — La 1™ colonne cyclique doit être 
surmontée de VIII. Preuve : une série pattant de ta 

dernière ootooe cyclique de la page $8* -et finiâwtnl à 
l'antépénultième nombre de la page 27* obéit à U- loi 
Pousse. 

Pagcs 26* & 25*. — freuve : une série alfant de la 
2 e colonne de la page 26* à la 1 re de la yaçe $&*. 

Çmpartimètà B. — Pages 33* et Sfc\ *-* La *** colonne 
cyclique a pour 2 e et tte signes €iw?lel Kttfe. Preuve : la 
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série IV, 13, IV, 7, XI, 13, XI. 9, VII, 40, IV, part de la 

2 e colonne de la page 33* et s'étend sur la page 32*. 

PiUte 3t*. -t la 1« colonne cyclique commence par 
Iltynab. 

Pages 28* à 25*. — Preuve : une'sêrie s'étend sur les 
pages 25* et 27*. Prefuve r les pages 27* et 26* donnent 
lu *uîte XIU, 40, X, «^ VII, 15, IX, «, IV, 9, XIII. 

Preuve] : sur les pages 26* et 25* onj trouve une série 
continue de IV et de 13. 

Gornpartimmt C. -^ Page 83*. — Le dernier signe du 
jour est Muluc. * 

Page 29* « — La cotortae cyclique est surmontée de XIII. 

Ce nombre forme avec les deux lignes inférieures^ série 
XUI, 11, XI, H, IX, H, VII, 6, XIII, 13, XIII. 

Pagî 28*. ~- La l re tolome finit par Ix. Le nombre 

qui s«rjaa<>nte les ootofcnes ôycliqties forme avec les deux 
lijnes inférieures la série IV, 5* IX, 5, I, 5, VI, 5, XI, 

6, IV. ~ 

Pam 27*. — On ah série VI, £ H, 7, IX, 40, VI. La 
l w colonne cydique fiait par /#, )* 2e, par Latnat . 

Page 25** — La 4«* colonne finit par Cote*, ht 2* par 
JÊètnik. 

Pages 24* a 11* 
Compartiment A. — Pages 24* et 23*. — Preuve r trois 
colonnes de jours de la page 24* et une de la page 



Digitized by VjOOQIC 



58 GEORGES RAYNAUD. 

23* présentent des intervalles égaux et commencent par 
les 48°, 19«, 20Vl er jours. 

Pages 23* à 49*. — Double preuve : de la 3 e colonne 
de la page 23* à la 4 « de la page 21* s'étend la série 
XIII, 6, VI, 41, IV, 3, VII, 7, I, 8, IX, ?, V, 8, XIII. 

Preuve : une série continue de I et de 13 ou de 26 finit la 
page 21* et commence la page 20*. Preuve : la série qui 
s'&end sur les pages 50* et 19*. 
Page 18*. — Le 3 e signe de jour est Cimi. 

Page 17*. — La 4» colonne cyclique commence par : 
IV, Oc, Cib; la 2«, par : IV, Ahau . 

Page 15*. — Là colonne cyclique commence par : 
Ahau , Eb, Kan. 

Page 14*. — La coloime cyclique est surmontée par XII. 

Pages 12* et 14*. — Preuve : la série I, 10, XI, 5, III, 

.5, VIII, 9, IV, 9, XIII, 14, I s'étend sur les deux pages. 

Compartiment jB. — Page 24*. — On a la série IX, 
21, W, 10, 1,13,1, 8, IX. 

Page 23*. — L'avanl-dernier signe de jour est : Muluc. 

Pages 22* à 19*. — Preuve : une série de 13 et de II 

sur les pages 22* et 21". Preuve : une série de 13 et de 
I^sur les pages 21* et 20*. Preuve : sur les pages 20* et 
49\ on a la série : XIII, 11, XI, 9, VII, 11, V, 11, III, 

10, XIII. "" 

Pages 16* et 15*. — Le 2 e et le 4» signe sont Ben et 
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Caban . Le l«r nombre à droite de la colonne cyclique est 7 ; 

on a ainsi sur les deux pages une série qui nous fournit 
une nouvelle preuve. 
Pages 14* et ,13*. — Le 2 e signe de jour est Oc. 

Compartiment C. — Pages 24* et 23*. — Preuve : un 
homme est dessiné partie sur Tune, partie sûr l'autre de 
ces pages. 

Pages 24* et 20*. — Preuve : une série IV et 42 s'étend 
sur ces deux pages. 

Pages 19* et 48*. — Preuve : une série s'étend sur ces, 
deux pages. 

Page 17*. — Le dernier nombre rouge à droite est 
probablement XIII. 

Compartiment D. — Pages 24* à 19*. — Le dernier 
nombre (à droite) de la page 24* est III ; on a ainsi sur les 

pages 24* et 23* une série qui nous fournit une nouvelle 
preuve. Double preuve : une série part des colonnes 
cycliques de la page 23* et va jusqu'à la fin de la page 21*. 
Preuve : une série s'étend sur les pages 20* et 19*. 

Pages 18* et 17*. — Preuve : une série s'étend sur ces 
deux pages. 

Page 14*. — 'Le dernier signe du jour est I/tmat . 

Page 13*. — Le dernier signe du jour est Lama t. 

Page 12*. — Après la 1*° colonne cyclique on a deux 
colonnes de nombres; nous lisons la 2 e de celles-ci : 
VHI, 6, VI, 2, I, 2, VII, 2, IV, 3, III, 4. (Ces deux 

colonnes réunies obéissent à la loi Pousse). 
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Pages 10* a 1* 

Compartiment A. — Page 9*. — La colonne cyclique 
commence par : IX, Caban , Muluc . . 

Page 6\ — ^ La colonns cyclique est surmontée par XL 

Page 4*. ^— La colonne cyclique est Surmontée par X. 

Page 2*. — La colonne cyclique commence par : 
Manik, Eb. 

Compartiment B. — Pages 10* à 5*. — Triple preuve : 
sur les pages 10*, 9*, 8*, et sur la partie gauche de la 
page 7*, on trouve 13 fois les signes Cib, Caban, Emnab, 
surmonté respectivement par des nombres rouges com- 
mençant par VII, VIII, IX, et obéissant à la roue cyclique. 
(Nous pourrions même dire que nous avons ici neuf 
preuves). Double preuve : Une série s'étend sur les pages 
7*<H6\ 

Page 3*. — Le dernier nombre inférieur de droite 
est un 8. 

Compartiment G, — Pages 10* et 7*. — Pfleùve : tifce 
série s'étend sur les pages 10* et 9*. Preuve : une série 
sur lefc pages 0* el8\ Preuve : une série sur lès pages 
8* et 7*. La 1** colonne cyclique de la page 10* finit par 
Couac. BafiS la, page 8*, on a deux colonnes numériques 

obéissait à ki loi Pousse el une colonne cyclique ; la 
2 e colonne numérique finit par 6, el la colonne cyclique 

finit par Caban. 
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Page 1\ — La colonne cyclique commence par I et 
finit par. Caban . 

Nous allons mainlenagt présenter quelques variantes. 
D'aucunes ont déjà été signalées, mais sans que Fon 
appuyât sur les particularités qu'elles offraient. Nous 
indiquerons entre parenthèses les pages et compartiments 
du Troano où se trouvent ces variantes. 




Chicchan, (27b.) 

Nous signalons cette forme particulière de Chicclian qui 
semble renfermer le signe Km c soleil ». ' 



ïœm < 14 c > w •)■ 




ollo 





(16* d). 



Nous signalons ces trois variantes du Dacab de l'Est 
comme nous montrant une façon d'écrire successivement 
les trois signes élémentaires de ce Dacab différente de la 
forme ordinaire.. 




Ce caractère est dessiné en compagnie des Bacabs du 
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Nord, du Sn4 ei de l'Ouest, au compartiment supérieur de 
la page 7*. Il atnbla donc èlre le Bacab de lE?t. 
D'ailleurs, il est composé de iiin, de Ahau et du signe 
semblable à une aile el que 8f. ScRdmj considère comme 
un délerminatif cyclique. Nous le lirions doue Kn^Ahau. 
Or Landa nous apprend que Kinich-Ahau « le Seigneur 
de l'œil du jour » était adoré dans les années mu lue f el, 
d'autre part, muluc est le symbole de l'Est. Donc, une fois 
de plus, le signe que nous présentons ici représente bien 
le Bacab de l'Est. 



(30* a, U* b, 13* d, 3 c), Bacab du Nord. 



Ici le 1 er signe est ouvert sur la gauche et non vers la 
droite comme c'est l'ordinaire; 



© < 32 * a >- 



Bacab du Nord. 



Celle variante n'offre plus que le 2* signe. Remarquons 
ici que des hommes des pages 44 b, 4 c, 30 b, ont des 
télés offrant la plus grande analogie avec ce caractère. 



(26* c). Bacab de l'Ouest. 




/<« 



Celte variante offre le déterminalif cyclique au-dessous et 
non à droite, comme il est d'ordinaire. 
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(29* a). Bacab de l'Ouest. 



Le déterminatif cyclique manque. De plus le 1 er signe 
ne présente aucun trait à l'intérieur de son contour. 



(18* b).Bamb de l'Ouest. 



Le déterminatif cyclique manque, Le 1 er signe a un 
contour circulaire fermé et présente une légère compli- 
cation à l'intérieur. Le 2* signe n'a pas son contour doublé 
intérieurement d'un cercle plus fin. 





Tî\)i ( 24 * d >- Bacab du l'Ouest. 



Le 1 er signe ne présente aucun dessin intérieur. Le 
2 e signe n'a à l'intérieur qu'un simple trait horizontal. 
Aurait-on dans ce 2° signe une variante de Kin « soleil ». 

(28*c)> Cimi. 

Cette variante de Cimi nous a paru assez curieuse pour 
être notée. 

CONCLUSION 

Nous proposons une centaine de restitutions de signes 
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cycliques et numériques plus ou moins oblitérés et $o\we 
variantes. 

Cette étude est incomplète. Il reste encore â chercher ' 
1° le pourquoi de la loi de M. Pousse; 2° la signification 
des nombres rouges qui aormontent les colon nés eycfiqn es, 
3° la différence entre tes nombres rouges et tes noirs; 
4° le pourquoi des intervalles constants et alternatifs ; 5° la 
date du manuscrit. 

Sur ces cinq points nous avons commencé un travaif en 
ce moment suspendu, mais que nous espérons menep à 
bonne fin bien toi, dès que nous aurons* fini deux au tires 
études : 1° la forme de la pbrtise dans l'ancien maya ; 
2° les racine* mayas- Ge$ deu* éludas son*» faites en vu* 
d'un essai d 'interprétation des groupes phonétiques qtté 
présentent les quatre Codices. ,\ " • 
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Les Divinités des Quatre Points Cardinaux 

Par te D' Edward BEUBK, M. G 

TOADL'IT DE L* ALLEMAND PAU C.-A. Ï»RCT, H. T. 

(Second article * ) 

Pour arriver maintenant k l'objfet même de mon sujet, 
je laisserai de cèté les données nombreuses, et, sous 
nombre de rapports, contradictoires, des écrivains sur la 
signification et sur la symbolique des quatre points 
cardinaux, sans en tenir absolument aucun compte pour 
le moment, et je me tournerai immédiatement vers les 
source* particulières, tes livres de peintures ou d'images, 
et les indications ou données contenues dans la littérature 
indigène. 

Une feuille, sur laquelle sont clairement présentées les 
données relatives aux points cardinaux, en corrélation 
avec les signes qui présidait à, ces mêmes points* c'est la 
feuille 12 du Codex Borgia et la feuille 88 du Codex 
Vjuicauus B, qui correspond précisément k celle-ci. 

Nous voyons sur cette feuille le dj*u de la Pluie, Tlahc, 
r e pr és ent é omq fois, une figure m milieu, les autres 

(I) Voy. le t« article, dans ce volume, p. 36 et suiv. 
Arch. amer.— VIL — (1889). 5 
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réparties aux quatre coins. Ces dernières sont caractérisées 9 
comme les quatre points cardinaux coordonnés, par les 
signes écrits à cité : ce acatl t un roseau », ce teepatt 
c un silex », ce calli c une maison », ce lochtli c un lapin» 
{noms des années consécutives), et ce cipactli « un monstre 
marin (espadon) », ce miquiztli* un mort », ce ocomaùi 
« un singe », ce cozcaquauhtli c un vautour royal » (noms 
des jours par lesquels commencent les années nommées). 
La figure du milieu n'a aucun signe d'écrit. Mais la gueule 
largement ouverte du ci paclli, avec les os . de mort en 
croix, que Ton peut voir dans le CodexVaticanus B sous la 
figure; les deux figures de la Tlaçolteotl (déesse de la 
Terre), que l'on voit dans le Codex Borgia sous la figure, 
et Je disque représenté moitié en figure du Soleil, moitié 
en celle de la nuit semée d'étoiles, que Ton peut voir dans 
le Codex Borgia au-dessus de la figure, ne laissent pas 
subsister le moindre doute sur ce fait, que celle figure 
symbolise le cinquième point cardinal, la direction de bas 
en haut, du dessous. vers le dessus (von unten nach oberi). 

Le commencement de la tompnlatwn est ici fixé à ce 
atatl, c'est-à-dire au point cardinal Est ou Orient. C'est 
parlàqft'on reconnaît dans le Codex Borgia; que la 
figure correspondante occupe sur la feuille la place à 
droite au-dessous, —là ou dans la très grande majorité 
des cas commence dans ce Codex ' l'image ou représen- 
tation (Darstellung) — et de là la computation continue 
dans le sens opposé à celui dans lequel tourne l'aiguille 
d'horloge ou de cadran. Dans le Codex Vaticanus B, on 
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voit par là la même chose, que la figure. désignée par ce 
acatl a la même place droite que la figure centrale, tandis 
que les autres occupent des positions inversent dans le 
sens opposé à celui dans lequel tourne l'aiguille d'horloge. 

Les cifcq figures ont des couleurs symboliques déter- 
minées, répondant aux points cardinaux, et qui sont bien 
tout & fait les mêmes dans les deux Codtces. Le Tlaloc 
{qui est à l'est) désigné par ce acatl est peint en noir, 
celui (qui est au nord) désigné par ce Ucpatt t en jaune, 
celui (qui est à l'ouest) désigné par ce caUi, en bleu, celui 
(qui est au sud) désigné par ce tochili^ en rouge, le 
cinquième enfin, qui est au centre, que désigne la direction 
de bas en haut ou de dessous en dessus, est rayé en blanc 
et rouge. Si nous traduisons ici noir par ocoxoukqui, — 
ce que nous pouvons très bien faire, puisque l'idée de 
vert sombre et l'idée de noir se prennent l'une pour 
l'autre, — nous ayons alors sur ces feuilles à peu de 
chose près la même succession de couteurà, que celle qui 
est donnée dans les Annales de Quauhtitlan. Seulement là 
il y a du blanc, au lieu de bleu, peut-être parée que le 
serpent désigné là comme symbole die l'ouest, éveille 
l'idée du serpent de nuages, et en outre de Yizlac 
mixcohtuitt, le Serpent blanc. Au commencement du 
fragment des Annales de Quauhtitlan, ils sont aussi, 
comme les animaux chassant dans la direction du sud, 
désignés comme rouges. M'appuyant encore sur cette 
concordance partielle et sur l'importance des feuilles 
indiquées, je crois, en dépit de toutes les suppositions 
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contraires d'écrivains postérieurs, pouvoir admettre que 
vert, jaune, bleu, rouge, est la série classique des couleurs 
correspondant aux quatre points cardinaux Est, Nord, 
Ouest, Sud* 

Lès quatre figures des Tlaloc répartis dans les coins 
désignent sans doute en même temps la nature et le 
caractère distinctif des quatre ahnées qui se suivent 
consécutivement (la série des quatre années). — Le Tlaloc 
de l'est, de couleur foncée, symbole de l'année acatl, est 
représenté sur un cipaetli, d'où s'élancent d'abondantes 
tètes de maïs, — symbole de la terre qui porte des fruits, 
— et au-dessus de lui s'étend un ciel abondamment 
couvert de nuages. Go sont donc là des années fertiles, 
dans lesquelles ne manque pas la pluie. — Le Tlaloc du 
nord, en jaune, symbole de Tannée tecpatl, est représenté 
sous un ciel embrasé, dardant ses rayons sur la terre. 
Au-dessous de lui le Codex Borgia représente une terre 
fendue, crevassée en mottes, et des insectes ailés dévorent 
les rares têtes de maïs. Dans le Codex Yatkanus B, au 
lieu de la terre fendue et crevassée en mottes, est aussi 
dessiné l'animal qui symbolise la terre, mais celunei est 
peint de la double couleur de la pierre (en noir et en 
gris — et non en vert, comme le ciptctli). Ce sont donc 
les années de sécheresse. — Le Tlaloc de f ouest, en bleu, 
symbole de l'année c&lli, est dans ou sur Peau. Au-dessus 
de lui s'étend un ciel gros de pluie, et l'eau au-dessous de 
lui noie presque les tiges de maïs qui poussent. Ce sont 
donc les années humides, pluvieuses. — Enfin le Tlaloc 
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au sud, en rouge, symbole de Tannée lochtli, est sous un 
ciel embrasé, dardant ses rayons sur la terre. La terre au* 
dessous de lui est jaune et aride, pleine de nuages de fumée 
et de couteaux de silex, et des animaux terrestres broutent 
les rares têtes de maïs. Ce sont donc les aimées de famine. 
J'ai déjà précédemment observé ailleurs que ce que 
nous apprend cette feuille trouve sa pleine justification 
dans les déclarations que fait Durân dans un passage 
important (Trat. m, cap. 1) sur les pronostics de la Bérîe 
des années consécutives. D'après lui aussi les années 
acatl de Test sont les années fécondes, les années tecpatl 
du nord, les années de sécheresse et de stérilité, les années 
calli de l'ouest, les années pluvieuses, car la maison et 
l'ouest signifient que le soleil se cache. Les déclarations 
de Durân ne s'écartent des nôtres qu'en ce qui concerne 
les années tochtli, du sud ; d'après lui, ces années sont 
seulement douteuses, les unes bonnes, les autres, mau- 
vaises, à l'instar du lapin, qui est un animal remuant, 
sautant continuellement de côté et d'autre, et ne restant 
jamais à la mémo place. 

Je remarque en même temps que les propriétés 
particulières qui sont attribuées ici aux quatre points 
cardinaux relativement aux années qui sont sous leur 
influence, sont d'accord avec les idées qui se déga- 
gent des noms des quatre points cardinaux relati- 
vement aux quatre vents. A l'Est est Tlalocan, c'est 
pourquoi c'est à l'Est qu'est le pays de la fertilité. Au 
Nord est le pays des morts, c'est pourquoi celui du Nord 



Digitized by VjOOQIC 



70 EDUARD SBJXR. 

est désert (mort) et improductif. A l'ouest se couche le 
soleil, et c'est là qu'habitent les fcfnmcs nocturnes sem- 
blables à des speètrcs. L'Occident est donc la région 
sombre et trouble; dans les années occidentales on ne 
peut arriver à voir le soleil (à cause des nuages). Dans le 
Sud enfin habitent le* Huitznahna, c'est-à-dire ceux qui 
piquent, ceux qui brûlent. Huitztli signifie c épine ». 
C'est pourquoi, dans ces années la terre brûle, et les 
plantes sont rongées et percées par la chaleur. 

L'échelle des couleurs afférente aux points cardinaux 
est aussi d'accord avec ces notions. Le vert est la couleur 
de la végétation. Le jaune est la couleur des morts/ la 
couleur dont sont peints régulièrement dans les manuscrits 
à images ou peintures les cadavres et les personnes tuées. 
Le bleu est la couleur de l'eau et du trouble ou sombre. 
Lerouge, la couleur du feu. 

Si, dans la feuille même dont il vient d'être question, 
les différentes propriétés des années, relativement aux 
quatre points cardinaux, étaient rapportées, comme 
manière de voir, à la seule figure du dieu de la Pluie, 
nous trouverions d'autres feuilles, où nous trouvons 
inscrites dans le cadre des périodes successives, des 
divinités spéciales. Il y a, pour cela, le feuillet classique 
du Codex Borgia 43, auquel correspond le feuillet du 
Codex Vaticanus B. 

Nous voyons, entortillés et se suivant l'un l'autre dans 
le sens opposé à la rotation de l'aiguille de l'horloge ou 
cadran, quatre serpents, qui se groupent aulour d'une 
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tète de scorpion qu'ils prennent comme centre et figurent 
ensemble un qirré. Qn peut même assurément voir une 
figuré de dieu dans les anneaux formés par les quatre 
serpents, qui, dans le même sens de rotation, prennent 
des positions inverses. A côté des diverses parties du 
corps de ces divinités sont écrits les signes ou caractères 
des 20 joursrf se suivant l'un l'autre dans le même #ens de 
rotation depuis le premier jusqu'au vingtième, de telle 
sorte qu'il y en a toujours cinq sur une figure. Les signes 
des jours sont ici probablement pris comme signes des 
jours du commencement des semaines, de sorte que les 
quatre figures, resp. (c'est-à-dire) les quatre serpents, 
signifient ici dans le sens étroit les quatre divisions de 
l'année astrologique. 

Le point de départ pour compter, indiqué par le signe 
du commencement cipactli, relativement, par le rang, 
cipactli, coati, atl, acaU, Min, se trouve ici dans le coin 
en haut à gauche. D'après ce qui vient d'être dit, je crois 
devoir considérer ce coin comme celui de l'est, et indiquer 
ceux qui se suivent relativement dans le sens opposé à la 
rotation de l'aiguille du cadran, comme étant ceux du 
nord,. de l'ouest et du sud. 

Au coin de l'Est (en haut à gauche), se trouye le corps 
du serpent, orné de plumes vertes, avec des disques 
jaunes placés au dessus. Au coin du Nord (en bas à 
gauche), figurent diverses formes en couleur — coloriées 
en vert, jaune, bleu, rouge — du corps du serpent, et 
au dessus sont placés des disques rouges. Au coin de 
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l'Ouest (en bas à droite), se trouve le corps du serpent 
formé encore de plumes d'ornement, mais avec des 
disques bleus, et aussi des jaunes ftu dessus. Dans le 
corps do serpent sont enfoncées deux flèches. Au coin 
dif Sud enfin (en haut à droite), formé de plumas vertes 
et d'os jatmes, qui doivent sans donte représenter un 
squelette, une colonne vertébrale avec ses vertèbres et 
ses apophyses (osf appendices de l'épine dorsale). Sur sa 
surface place sont attache* des disques roeges. Bien qu'il 
y ait en d'antres explications appliquées ici an coin du 
Mord et it celui dfc Snd, il semble cependant être assez 
certain que telni qui dessinait eette figure avait sous 
le» yeux h même échelle de couleurs que celte qw nous 
avons rencontrée ci-dessus. Donc ici aussi nous «ayons 
le vert employé pour l'Est, le Met» pour I'OimmI» 

Dans le coin de YEst se tteove le dieu Tiatot, le dieu 
de la Pluie et des Orages, représenté, à ne pas s'y 
méprendre, arvec sa physionomie ordinaire; Soit «rps 
est vert et, devant loi, se Iwuve un va$e avec des 
offrandes. Àn-dessne de lui, figurent une balle *n caout- 
chouc et des plumes d'ornement. Dans le coin du Nord, 
on peut voir TlaœUcoll-Tetcecimcm, b déesse de la Terre. 
Elle est pointe en jaune, sa «oufaur habituelle (la couleur 
des femmes)* Elle est replantée nne^assise sur le carre- 
four, 3uu loquet elfe 4*0 résidence et sw lequel les 
«rinUére* repentante awkat coutume de venir la trouver. 
U& différentes couleurs du carrefour, dont les chemins se 
séparent dans les quatre ûkesAkm, paraissent être 
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reproduites sur Je caqps du serpent qui s'enroule dans le 
coin du Nord. Devant la déesse ont peut voir encore un 
vase avec des offrandes et hors duquel sort ta queue du 
serpent.. 



(A suivre). 
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1880 
PréaMcHce «to 91. C.-A. PKEt. 



SÉANCE D'INSTALLATION DU NOUYEAU BUREAU 

le 1S février 1880. 



DISCOURS DE M. DÉSIRÉ PECTOR 

Président sortant. 

Je viens, en quittant la présidence, vous remercier de 
l'insigne honneur que vous avez bien voulu me conférer 
en m'appelant à vous présider. Veuillez aussi agréer mes 
sentiments de gratitude pour le concours aussi éclairé 
que bienveillant que tous avez bien voulu me prêter 
durant le temps de mon exercice. 

Deux de nos plus éminents collègues ne pourront, 
hélas! cette année, illustrer la présidence de mon 
honorable successeur, comme l'un d'eux l'avait fait pour 
la mienne. Je veux parler de MM. Charles Schœbel et 
Alphonse Castaing : tous deux ont eu l'honneur de 
présider la Société Américaine de France; tous deux ont 
enrichi vos Archives de leurs savantes études, aussi 
diverses qu'approfondies, l'un sur la linguistique com- 
parée des différentes races américaines, l'autre sur les 
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légendes, les croyances religieuses, l'histoire, les mœurs, 
la vie sociale des anciens Péruvjons, La grande Histoire 
des anciens Incas, que préparait M. Castaing, eût couronné 
dignement la carrière d'un des plus éminents péruvianistes 
modernes. Espérons que les manuscrits qu'il a pu laisser 
permettront de publier le fruit de ces longues et patientes 
recherches. 

Biais revenons aux vivants, et permettez-moi, Messieurs, 
de me féliciter avec vous d'avoir vu en 1888 s'associer à 
nos travaux de nouveaux collègues d'une aussi grande 
valeur que M"* Russell Emerson, de Boston, M A. Çotheal, 
de New-York, M. Marco À v Soto, du Honduras, M. D. 
Sotomayor, du Mexique, M. le Ministre de l'Instruction 
publique du Nicaragua, M. Ed. Seler, de Berlin, M. B. 
Araoz, de Cuzco, MM. P. Duca, E. Pector, G. Guignot, 
Kitson, de Paris, etc. 

Je dois citer maintenant rapidement parmi les nom- 
breuses et excellentes éludes américanistes publiées en 
1888 dans nos Archives, d'abord celles de M. Jean 
Chaflanjon, l'explorateur intrépide qui nous a dépeint si 
chaudement et avec des détails si curieux la vie, les 
mœurs, etc., des populations des sources de l'Orénoque 
qu'il a, sinon découvertes, du moins contribué le premier 
à faire connaître scientifiquement. 11 vogue actuellement 
vers la patrie des anciens Chibchas et Cundinâmarcas. — 
Puisse-t-il remplir à toute satisfaction, comme nous n'en 
doutons pas, la haute mission que lui a coofiée M. le 
Ministre de l'Instruction Publique ! 
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Les considérations ethnographiques du sympathique D* 
Eugène Verrier, sur l'Araucanie nous ont fort intéressés. 

M. Rémi Siméon, réminent mexicanisle, a pu, grâce è 
la générosité de M. Auguste Lesouëf, déchiffrer 4 anciens 
manuscrits mexicains inédits. Un fort bel exemplaire de 
l'histoire reculée des Aztèques en langue nahuatl et orné 
de jolies illustrations indigènes m'ayant été bien veillam ment 
confié par M. Luigi Chialiga, fils d'un des premiers 
organisateurs dû Musée de Mexico, M. R. Siméon nous a 
fait part des résultats remarquables de l'analyse appro- 
fondie qu'il a faîte de ce document. 

M. Léon de Rosny, pour qui a été créée, grâce à 
l'initiative éclairée de M. Liard, une chaire d'archéologie 
américaine à l'École des Hantes-Études, nous a, avec son 
talent et son érudition bien connus, initiés aux mystères 
du mythe de Quetzalcoatl. Il a offert à l'américanisme des 
documents nouveaux pour ainsi dire en mettant au jour 
mm magatfique reproduction éclaireie et annotée du Codex 
Peïesùmus, de k Bibliothèque Nationale de Paris. 

Avant de terminer, permettez-moi, chers collègues, de 
vous exprimer mon vif regret de n'avoir pu, faute de place 
éaae nos archives, et de temps à nos trop rares séances, 
nous entretenir du 7»€bngrés international des America- 
tttstes de Berlin, où j'ai eu le grand honneur de représenter 
te Société Américaine de France. Pour être bref, je ne 
citerai qu'u» seul des faits qui m'ont frappés en cette docte 
assemblée. Je veux parler des fouilles et travaux de tottte6 
sortes entrepris dans le sud de FArizona par M. Frank 
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Hamilton Cuçhing, chef de l'expédition subventionnée par 
MM, Heraenway de Boston, Ce hardi explorateur a pu 
décrire 4e visu sept villes dont les ruines immenses 
dénotent, d'après lui, le passage de races antérieures i celles 
qui plus tard vinrent peupler l'Anahuae. Une fois que l$a 
résultats complets de cette grandiose exploration seront 
connus entièrement, il est évident qu'ils jetteront un joujr 
nouveau sur les origines des peuplades qui occupaient le 
Mexique, le centre et le sud Amérique même à l'arrivée 
des conquérants espagnols. 

Puisse le nombre de tels explorateurs et protecteurs de 
l'amSricanisme s'augmenter en 4889 dans toutes les parties 
de l'Amérique et, par la mise en lumière de nouveaux 
documents, fournir à l'histoire et à l'ethnographie améri- 
caine des bases et données plus nombreuses et par cela 
même plus solides. 

Je souhaite que de pareilles découvertes s'offrent 
durant sa présidence à mon honorable successeur, 
M. Célestin-Aimé Prêt, qui, après avoir étudié certains 
traits de mœurs des Indiens Zunis ou Pueblos, nous favo- 
risera sans doute cette année de travaux plus étendus 
encore sur l'Amérique ancienne, aux points de vue 
critique, juridique et bibliographique. Il aura, du reste, 
pour l'aider au besoin dans sa tâche, d'excellents collabo- 
rateurs en la personne de nos dignes vice-présidents, 
MM. César Daly et Rémi Siméon, dont réloge n'est plus 
à faire. 

Le nouveau bureau composé de tels juments, ne peut 
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que rendre lés services les plus tonales à la Société 
Américaine de France, soil pour l'accueil à faire aux 
savants étrangers qui viendront visiter l'Exposition Uni- 
verselle, soit pour l'essor et le développement scientifique 
qu'ils Voudront bien donnera notre association. 

Que le nouveau bureau veuille bien agréer l'expression 
de ma vive sympathie et les vœux sincères que je fais 
pour ses brillants succès durant le cours de cette grande 
année historique de 1889 ! 



DISCOURS DE M. PRET, 

Président. 

En prenant possession de ce fauteuil, ma première 
parole doit être une parole de remerclment pour l'honneur 
inespéré que vous avez bien voulu me faire en m'élevant 
par vos suffrages à la présidence de la Société Américaine. 
Nouveau venu dans le sein de cette société, à laquelle 
j'appartiens depuis dèutf ans à peine, je m'étais dit en 
toute sincérité et sans faussé modestie que mon assiduité 
h vos intéressantes réunions, que quelques rares commu- 
nications données au recueil de vos Archives ne consl i- 
tuaient pas un titre suffisant à votre confiance. Bien 
d'autres noms, illustres pour la plupart, sollicitaient vos 
suffrages; mais peut-être avez-vous pensé, et non sans 
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raison, que, dans l'état actuel de la science, H est 
opportun de donner une impulsion nouvelle aux études 
américaines, et, dans ce but, de constituer fortement, au 
point de vue administratif et scientifique en même temps, 
les forces vives de la Société, et n'avez-vous pas cru mon 
concours tout-à-fait inutile à une pareille œuvre. Encore 
une fois, mes chers collègues, je vous remercie de ce 
nouveau témoignage de confiance, que vous m'avez donné, 
après tant d'autres qui me sont également précieux, et 
pour lesquels je vous prie d'agréer ici l'expression sincère 
de ma profonde gratitude. 

Vous pouvez donc, je vous en fais la promesse, compter 
sur ma collaboration active et mon dévoûment absolu 
aux intérêts de la Société, que vous avez bien voulu 
remettre dans mes mains ; mais je manquerais à toute 
justice et à toute loyauté, si je ne venais déclarer ici — 
ce que je considère comme une obligation rigoureuse et 
comme un devoir sacre — combien la tâche dont vous 
avez bien voulu me charger m'a été facilitée par l'admi- 
nistration, à la fois éclairée et dévouée, de mon laborieux 
prédécesseur à la présidence, M. Désiré Pector, et je crois 
être J'interprète de la Société tout entière, en lui offrant 
ici, en son nom, les remerciments et les félicitations les 
plus sincères pour le zèle et l'activité qu'il a mis à 
l'accomplissement de sa tâche. 

J'avais l'intention, Messieurs et chers collègues, et je 
figurais même, pour cette raison, à l'ordre du jour de votre 
séance de ce soir, de vous entretenir de Y Américanisme e{ 
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delà Bibliographie Américaine; je me proposais de vous 
montrer, combien une connaissance approfondie de la 
bibliographie américaine «t une étude consciencieuse des 
anient* indigènes et des écrivains espagnols contemporains 
de la cooqoôicott postérieurs, et de tous ceux que recom- 
mandent depuis, et de nos jours, principalement, leurs 
travail* dans le domaine des éludes américaines, est 
indispensable à tons cenx qui veulent se consacrer avec 
fruit A itanérieuntsme ; mais un tel travail eût nécessité 
de ma part bien dés recherches, auxquelles mes occupa- 
lions quotidiennes ne m'ont pas permis de me livrer, et 
exigé la réunion de documents qui m'eussent demandé 
tout un travail de mise en oeuvre que je n'aurais pas eu 
le loisir d'effectuer. 

J'espère, Messieurs, que, grâce au concours éclaire et 
dévoué de nos deux éminents vice-présidents, MM. César 
Daly et Rémi Siméon, ainsi que de tous nos collègues, et, , 
malgré les nombreux travaux que va nous imposer le 
Congrès international des Sciences Etnogrnpbiques, la 
Société Ainéricaiae de France ne cessera de prospérer 
pendant l'année 4989* 
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M. César Dafy appelle une proposition qu'il fit autrefois^ 
a l'ancienne Commission du Mexique. Èjlle avait traita, 
plusieurs manuscrits découverts par lui au Guatemala. Ils 
comprenaient le manuscrit (probablement original) de ja 
Tameuse Chronique de Bernai Diaz del Castitlo et un 
ouvrage de Fierez rempli de dessins 1res curieux. Ces 
deux trésors étaient conservés sans aucun soin* mais on 
ne voulut pas les céder. M. ï)aly proposa d'en Lcalcr 
l'acquisition. Aucune démarche ne (ut fuite, et M. Daty 
demandé aujourd'hui à la Société de donner suite a la 
proposition faite autrefois à la Commission du Mexique. 

H. Désiré Peclor a vu le manuscrit de Diaz a Guatemala. 
Il est aujourd'hui dans une bibliothèque très bien 
conservé. M. de Iléfédia, qui a fait une traduction de la 
Chronique de Diaz, a dû. en obtenir une copie. 

Quant au manuscrit de FTorez, il ne peut en donner 
de nouvelles. 

La proposition de M. Daly, appuyée par M. de Rosny 

ARCII. AMER. — VII. — (1889). Il 
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et plusieurs membres, est acceptée, et la Société prié 
M. Pector 4e faireJes démarches nécessaires pour obtenir 
soit les manuscrits, soit une copié. 

\\l —Sur i/àgëj>es monuments i*e l'Amérique Centra»* 

M. César Daly présente ensuite une série d'observations 
sur la possibilité de déterminer Tâge relatif des «monu- 
ments de l'Amérique Centrale. Il insiste sur la coutume 
qu'avaient certains peuples du Centre-Amérique de payer 
leurs tributs en nature et notamment en pierres. Ce fait 
permettrait peut-être d'établir, par la détermination des 
matériaux employés et par leur provenance, les périodes 
de domination politique des diverses nations de l'Amérique* 
Centrale. 

Les procédés et les styles de construction doivent 
également être soigneusement considérés, de même que 
certaines particularités propres â cette région, comme 
l'existence de couches successives d'enduits avec peintures 
dont M. Daly a trouvé de nombreuses traces. 

Les sculptures sur le sol constituent aussi une particu- 
larité intéressante de l'art de l'ancienne Amérique. 

11 faut signaler aussi les statues colossales sans piédes- 
taux, et comme fichées en terre obliquement'; elles sont 
sans doute le souvenir des poteaux sculptés en usage dans l 
une période antérieure. 

C'est de la comparaison exacte de ces divers ïaits qu'on 
pourra tirer la détermination de l'âge des monuments, 
américains. 
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RAPPORT ANNUEL 

SUR LES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 

pendant l'année 1883 

par O ea r ye» RATSTAUD, secrétaire. 



Messieurs» 

En cette année 1889, 4e grands changements ont été 
introduits dans ië fonctionnement de la Société Améri- 
caine de France. Elle a fusionné avec la Société d'Ettihé^ 
graphie et repris, à cette occasion, son ancien nom de 
Comité (F Archéologie Américaine, Ce nouveau titret répond 
d'ailleurs mieux que tout autre à notre genre d'études. 
Nous n'avons, en effet, nullement à nous occuper de 
l'état politique, industriel ou commercial de là jeune 
Amérique. Ce qui nous intéresse, ce sont ces peuples 
aztèques, quiches, mayas, et tant d'autres, que trouvèrent 
établis depuis longtemps déjà sur le Nouveau-Continent 
Colomb, 1'illuâtre inventeur de l'Amérique et ses hardis 
successeurs. Nous avons à sortir des ténèbres encore trop 
profondes qui enveloppent les civilisations du Yucatan et 
du Mexique, leur histoire et leurs écritures, à faire de 
nouvelles recherches sur l'empire des Incas. Les Mound- 
Builders et leur histoire énigmatique méritent d'attirer 
aussi notre attention. 

Ce titre de c Comité d'Archéologie Américaine » est 
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d'ailleurs celui qui en 4863 avait été donné à notre société 
par ses fondateurs, et elle Tarait conservé jusqu'en 187SL 
Notre fusion avec la Société d'Ethnographie donnera 
i nos publications un plus grand nombre de lecteurs, 
lecteurs qui, voua le savez, Messieurs^ ne constituaient 
jusqu'ici qu'un cercle trop restreint, on pourrait même 
dire un cénacle. 

Notre Comité se composera de membres Titulaires, de 
membres Libres et de membres Correspondants. Ces 
derniers seront en nombre illimité. Le sombre des 
membres Titulaires sgra limité à vingt-cinq, dont cinq 
non^véstdçnts; en nombre égal seront les membres Libres. 
Stur ce$ vingt-cinq places, sept seulement restent A fonder 
A titre perpétuel. On sait que le» fondations perpétuelles 
spot faites & la suite d'un versement minimum de deux 
cent soixante dix francs ; cette somme est placée de façon 
à créer un revenu spécial afférent à la place créée. 

ftien d'ailleurs ne sera changé au caractère propre de 
l'œuvre et, do ses publications. Le compte-rendu sommaire 
de$, séances du Comité paraîtra dans le Bulletin de la 
Société d'Ethnographie, le cùmpte+rendu analytique dans 
W Jçurml Officiel de la République Française. 

Cette année a été pour nous une année de deuil ; la 
mort a fauché sans pitié dans nos rangs. Avant de vous 
«cadre un compte rapide de vos travaux, vous me 
permettrez donc de Vous rappeler ceux qui ne 'sont plus: 
Castaing, Schœbel, Malte-Brun, Torres-Gaïcedo. 

Caslaing, que Ton peut considérer comme le véritable 
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fondateur du péruvianisme en France, a publié de 
nombreux et très importants travaux sur l'empire des 
Incas; il avait en outre réuni un grand nombre de 
documents, dont quelques-uns des plus curieux, 
documents qui devaient servir de base à une Histoire 
Générale de V Antiquité Péruvienne ; sa mort subite m 
interrompu ses travaux! et malheureusement ses manuscrits 
ont été dispersés, perdus peut-être ! 

Scboebel était surtout orientaliste, mais il n'a pas hésité à 
se tourner simultanément du côté des études américaines, 
et it ce titre il a publié plusieurs écrits au pbis haut point 
attachants pour noua, spécialement son mémoire Sur VAn* 
tiquité Américaine. Vous connaissez la thèse qu'il soutint 
avec tant de verve sur l'idéal de la laideur qui! prétendait 
avoir été atteint dans les statues et bas-reliefs dé l'ancien 
Mexique. 

Malte-Brun, dont le nom est connu dans foniveri entier 
comme celui d'un géographe de haute valeur, se tint 
toujours avec l'amabilité la plus charmante à notre 
complète disposition pour nos travaux cartographiques, 

Torrès-Caïcedo (ut ministre plénipotentiaire de plu* 
sieurs états du Gentre-Amérique et correspondant de 
l'Institut de France* H fin un de nos membres les plus 
dévoilés et les plus distingué» par sa science et par ses 
aperçus. 

Deux innervations des plus importantes ont été faites 
tout récemment dans l'intérêt des études américaines. 
. M. Loubat, à qui l'on doit une splendide publication sur 
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la numismatique des États-Unis (The MedaUit Rbtory of 
tke United States of America), a fondé à l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres un prix triennal de trois 
mille francs. 

L'éminent directeur de l'Enseignement supérieur au 
Ministère de l'Instruction publique, M. Liard, a lutté avec 
la plus grande énergie contre les préjugés que 
beaucoup ont encore contre l'américanisme, préjugés trop 
justifiés peut-être par les folies dé quelques-uns des 
fondateurs de nos études. Il a protoqué la fondation à 
l'École des Hautes-Études d'une chaire sur les Religions 
de l'Amérique précolombienne, chaire occupée avec une 
incontestable autorité par M. Léon de Rosny. 

Grâce à M. Liard et grâce â M. Loubat, une double 
consécration officielle est ainsi donnée à nos études. Sûrs 
désormais de la protection de l'Académie et de la puis- 
sance de l'Enseignement supérieur, nous pouvons sans 
crainte élargir le cercle de ceux à qui nous nous adressons 
et présenter i tous une science reconnue au lieu de n'offrir 
a quelques-uns qu'une science méconnue. 

Sur la terre même qui fait l'objet de nos travaux, en 
Amérique, ce n'est que depuis deux ans à peine qu'une 
première chaire a été fondée à Philadelphie pour un des 
illustres amérîcanistes des États-Unis, notre collègue 
M. Daniel-G. Briuton. 

Les remerciements, les actions de grâces, de tous ceux 
que nos études intéressent doivent donc être adressés à ces 
doux protecteur de l'américanisme* M. Liard et M. 
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Loubat, dont les noms figureront en tête du livre d'or de 
la science nouvelle. 

Ce ne sont d'ailleurs pas là, nous en sommes couvain? 
eus, les dernières preuves que donneront, de l'intérêt 
qu'il? attachent à nos travaux, ces deux hommes éminents; 

L'élan est donné, et plusieurs membres de la Société 
d'Ethnographie organisent en ce moment une souscription 
dont le produit servira à créer une chaire d'américanisme 
dans le sein de notre association. 

Malgré la diversion apportée aux études par l 'Exjxtfitien 
Universelle, malgré le temps que la plupart de nous ont 
consacré à la deuxième session du Congrès des Sciences 
Ethnographiques, d'importants travaux ont été publiés en 
1889 sur l'américanisme ; de ces travaux la plupart sont 
encore en portefeuille, quelques-uns ont paru dans nos 
publications. De ces publications, permettez-moi, Mes- 
sieurs, de vous dire quelques mots» 

Les travaux du Comité d'Archéologie Américaine 
parurent d'abord dans la Revue Oiientale et Américaine, 
concurremment avec ceux de la Section Orientale et 
Américaine de la Société d'Ethnographie. Cette Revue se 
compose de quatorze volumes, dont deux ont été compris 
dans la collection de la Société Américaine de France» A 
ces deux volumes, il en a été ajouté un autre publié en 
1964, sous le titre de Revue Américaine, et enfin un 
quatrième volume qui renferme les travaux de 1857, date 
de la fondation de la Soeiété, sous la présidence de M. 
Aubin. Quatre volumes, parus sous la forme iï Annuaires, 
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embtassent l'espace de temps compris entre 1868 et 1875. 
Depuis celte dernière époque enfin/ nous avons 
tfrtreprfe, mt l'initiative de M;. Edouard Madier de 
Btonljau, la publication d'un recueil intitulé Archives <to 
toSoêiéêé A m ériù ato ede Frmuti comprenant aujourd'hui 
•ejpt volumes dont un encore en cpirs de publication,, et 
0té4» 4è nombreuses planches et figures* 

: En mitre, nous avons commencé ft réunir les matériaux 
nécesa ires pour la composition d'un Dictionnaire <TAr- 
tfké é h jfi ê Américaine, véritable manuel de l'Américaniste, 
dont nous espérons pouvoir ^prochainement commen- 
cer la publication, Pour ce dictionnaire, noas faisons ap» 
fcel au travail, à 4a science de tous nos collègue*. 
' PeiroQUeiHmotde dire maintenant quelques mots sur 
les travaux parus en ces derniers temps dans nçsArthire*. 
- Notre regretté Cflstaing a continué ses brillantes re- 
cherches sur l'antiquité péruvienne et plus spécialement 
•nt v te roytfie do >laae^€apac; 

M. Désiré Pector^ consul dtl Nicaragua, qui dirigea 
avec tant de zMe les travaux de notre Société durant 
Fannée4898, a écrit deux importants mémoires, l'un in** 
tiNté c Christophe Colomb a-t4i débarqué ou ion sur le 
continent, Américain ? >, l'autre sur c les Vestiges laines 
par tes populations précolombiennes du Nicaragua ; ce 
dernier travail est presque une création, car Ies4tade& de 
cent qui s'occupent du Centre-Amérique se sont presque 
toujours portées sur le Yucatan. 

M. de Bosay, awc le talent et la science dont réloge 
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n'est plus à faire, ft étudié le niytbe de Quètisalcôatl. Il a 
fait un travail d'exégèse dont l'intérêt très grand n'échap» 
pera à aucun d'entre tons. 11 a montré que le mythe de 
Quetùcoatl peul être confédéré comme une explication de 
tente une grande période de la civilisation dans le monde 
américain. 

Un dé nos cèHégiies, toujours sur la brèche pour le 
bon éombat, M. Lesocrëfa réuni une coMtction de livres 
des plus importants pour l'étude de l'Amérique peé*co*- 
lonufeicnnc. Cette coliecttan comprend non seulement des 
ouvrages fort rares • mais aussi des documents dn plus 
haut prix pour nous. De : quatre de ses manuscrits, le 
vioe-présideat de notre Comité, M. Rémi Siméon, a donné 
une très substantielle et très savante analyse. Le travail 
de M; Rémi Siméon est accompagné d'une belle héliogra- 
vure faite par M. ftujardin. M. Chnflfanjon, l'explorateur 
des sources du Caura et de l'Orénoque, a écrit sur les popu- 
lations qu'il a visitées un article du plus grand intérêt* 

Dans son travail sur tes animaux domestiques importés 
d'Europe en Amérique, M. le docteur Verrier a donné des 
renseignements fort curieux sur la (hune américaine dans 
ses rapports avec l'histoire des peuples antiques. 

M. Paul Bœll a fait des recherches sur quelques figures 
de divinités présentées dans \esco<\ice§Troanoe[Corlesiantis. 

M. le docteur Eduard Seler, dans un premier article 
sur les divinités des quatre points cardinaux, a fait preuve 
de sa haute érudition comme mexteaniste. 

C'est aussi de ces mêmes divinités, mais chez les Mayas, 
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que s'est occupé votre secrétaire-général, dans son Étude 
sur le Cedex Troato. Après avoir restitué à ce rituel une 
centaine de signes de jours ou de nombres effacés en tout 
ou en partie et prouvé à maintes, reprises combien M. de 
Rosny avait raison dans sa façon de lire les manuscrits 
yucatèques, votre secrétaire a donné des variantes 
nouvelles des signes représentant les Bac&b. Il a montré 
une fois de plus qae H. de Rosny avait parfaitement lu* 
ces signes trouvés par lui lors de sa publication du Codex 
Cortesianus. Il a montré aussi que ; parfois les déterrai- 
natifs spécifiques d'un nom pouvaient faire défaut. 

En terminant, Messieurs, j'ai à vous annoncer une 
bonne nouvelle. La splendide collection mexicaine de 
M. Aubin, sur laquelle plusieurs mémoires d'une impor- 
tance capitale ont paru dans vos publications, cette 
collection on a craint un moment qu'elle sortit de France 
ou fut perdue. Aujourd-hui elle est en sûreté; M. Eugène 
Goupil, le grand et zélé collectionneur, l'a acquise et Ta 
en outre enrichie de la très intéressante série de monu- 
ments anciens réunie par M. Eugène Boban. 

Vous le voyez, Messieurs, l'avenir se présente à nous, à 
notre jeune science, sous les dehors les plus encourageants. 
L'américanisme n'avait été jusqu'ici qu'à l'état de demi- 
vie, presque de rêve. Par la volonté de MM. Liard et 
Loubat, il existe définitivement. 
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SUR L'ÉCRITURE YUCATÊQUE 

Par Gorges RAYIVAUD, M. T. 



Nous allons d'abord donner un certain nombre de 
restitutions de signes de jours et de nombres appartenant 
au Codex Cortesianus el au Codex Dresdensis et effacés 
plus ou moins complètement. Nous citerons de nouvelles 
variantes. Nous croyons inutile de donner pour ces deux 
manuscrits des preuves à l'appui de la façon de lire 
proposée pour la première fois par M. Léon de Rosny et 
de la loi Pousse (4); ce travail de preuves a été, croyons- 
nous, suffisamment fait dans notre Étude sur le Codex 
Troano. 

Restitutions au Codex Cortesianus 

Nous notons a, b, c, d, de haut en bas, les comparti- 
ments de chaque page. Nous écrivons en chiffres romains 
les nombres rouges, en arabes les noirs. Pour abréger, 
nous appelons c colonnes» les colonnes de jours, c suite» 



(I) Cette loi a été exposée par Je regretté américaniste dans les 
Archives de la Société Américaine de France, 1886, t. IV, p. 97. 
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les suites numériques; parfois, mais nous l'indiquerons 
alors, nous appelons aussi « suite » une suite de jours. 

Page 2 a. — Le 1 er nombre, avant 19, doit être III; 
le 6*, entre II et VIII, doit être 19, et non 18. 

Page Sa. — Au-dessus des trois Ezanab il faut Kan. 
Au-dessus de Kan et du 1 er Ezanab il faut Y et XI. En 
haut, à la 1** ligne, il faut le Bacab du Sud. 

Page A a. — Au-dessus de Muluc et du 1 er Akbal il 
faut Y et XI. En haut, à la 1" ligne, il faut le Bacab de 
TEst. 

Page & b. — Dans la colonne, Ik est seul bien lisible; 
il faut Gib avant lui, Lamat, Ix et Ahau après. A droite et 
en haut il faut le Bacab de l'Est, à droite et en bas le Sud, 
à gauche et en bas l'Ouest. 

Page 5 a. — Au-dessus des trois Lamat il faut Ix. Au- 
dessus de ces quatre jours il faut V, XI, IV, X. 

Page 5 b. — Avec fort peu de certitude pour les trois 
derniers, nous proposons de lire les jours de la colonne 
ainsi : Caban, Akbal, Muluc, Men. 

Page 6 a. — Au-dessus de Cauac et du 1 er et du 2« 
Ben, il faut Y, XI, IV. Nous trouvons ici une curieuse 
variante du Bacab de l'Ouest, sans Kin et sans détermi- 
nalif spécifique. 

Page 6 6. — Les 6 e , 7 e , 8 e et 9 e jours de la oolonne 
doivent être : Chuen, Caban, Akbal et Muluc. En bas, à 
droite, il faut le Bacab de TOuest. 

Page la. — La colonne doit commencer par : Caban, 
Muluc, Ymix. 
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Page 7 b. — Dans la colonne, Manik/ est seul bien 
lisible; il faut Men avant lui, Cauac et Chuen après. • 

Page 10 b. — Au-dessus des jours il faut XIII et non 
XII. 

Page 11 a. — Entre IV et V il faut 1. 

Page 11 6. — L'antépénultième nombre, entre 7 et 7, 
est peut-être VI au lieu de VII; un des points appartien- 
drait au dessin supérieur. 

Page 13 b. — La 4 e colonne doit commencer par Kan. 

Page 14 a. — Au-dessus de la colonne il faut IV. 

Page 16 a. — Au-dessus de la colonne il faut IV. L'a- 
vant-dernier nombre, entre I et IV et un peu au-dessous, 
doit être XVI et non XI. Le second jour, entre Ahau et 
Kan, doit êire Eb. 

Page 18 b. — Les 3 dernières colonnes doivent être : 
Ben, Ëzanab, Akbal et Lamat; Ix, Cauac, Kan et Muluc ; 
Men, Ahau, Chicchan et Oc. 

Page 19 a. — Avant Ix il faut Oc et Ik; entre Ix et 
Ezanab il faut Cimi. 

Page 19 6. — Après Cimi il faut Lamat. 

Page 20 a. — Il faut I au-dessus de la colonne; le 1 er 
et le 4° jours doivent être Ix et Oc. 

Pàcîe 20 b. — Le 4 e jour, entre Kan et Lamat, doit être 
Cib. Il faut II au-dessus de la colonne. 

Page 20 d. — Le 3« nombre, entre 16 et 16, doit être 
VII et non VI. Les 2 e , 3 e et 4 e jours de la colonne doivent 
être : Manik, Eb, Caban. 
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Page 23 a. — Les 2 e et 4 e jours doivent être Chicehan 
et MeA. 

Page 23 b. — Nous restituons la colonne ainsi : Ik, 
Ix, Cirai, Ezanab, Oc. 

Page 24 b. — Le 3 e nombre, entre £l et XI, doit être 
42 et non 10. 

Page 24 c. — Çicn que seuls soient bien lisibles Ciim, 
Men et Kan, c'est-à-dire les premiers signes des 2 e , 3 e et 
4« colonnes, nous proposons de lire les 4 colonnes ainsi : 
Caban et Ymix ; Cirai et Oç ; Men et Cauac [et peut-être 
ensuite : Akbal et Manik]; Kan, (Lamat), [à la lecture il 
semble cependant que c'est Cauac, Eb, Cib]. Au-dessus 
de chacune des quatre colonnes il faut XIII. 

Page 25 a. — Avant Lamat, il faut Cib ; entre Lamat 
et Eb il faut Ahau. 

Page 25 b. — Le* 3 e nombre, entre XI et V, doit être 
7 et non 6. 

Page 27 a. — Au-dessus des deux colonnes de jours, il 
faut II. Le dernier nombre doit être II et non I. 

Page 28 a. — Le dernier jour doit être Cauac. Dans le 
coin inférieur droit il faut 13. 

Page 29 a. — Le 4 e jour est Cib et non Muluc comme 
il semblerait. Au-dessus des jours, il faut IV. 

Page 29 b. — Le 4 e jour doit être Lamat. 

Page 29 c. — Les 2 e , 3°, 4 e et 5 e jours doivent être : 
Eb, Kan, Lamat et Cib. 

Page 30 a. — Le premier nombre de la l r « colonne 
numérique est VI, le dernier 8. 
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Page 3Q6. — La 1^ colonne doit commencer par Ahau. 
Le dernier signe de la seconde colonne présente une 
curieuse variante de Muluc ; quelques auteurs l'avaient 
pris à tort pour une variante de Manik. 

Page 31 a. — Les 1", 4 e et 5 e jours de la l re colonne 
doivent être : Yraix, Caban et Muluc; les nombres qui 
sont au-dessus des I e , 2 e , 3 e 4 e , 5 e , 6° et 7 e jours sont 
respectivement I, VII, XIII, VI, XII^ V et XI. Le premier 
de la 2 e colonne doit être Ik; an-dessus des premier et 
second jours, il faut II et VII. 

Page 31 b. — Dans la 1^ colonne, les 5 e , 7 e et 8 e jours 
doivent être Chicchan, Muluc «I Ymix; les nombres de 
cette colonne doivent être : IV, X, III, IX, II, VIII, I, VII. 
Dans la S* colonne, le dernier jour doit être, Ik; les 
nombres correspondants aux trois premiers jours de cette 
colonne doivent être V, XI et IV. 

Page 32 «, — La l re colonne doit commencer par 
Akbal ; lf s nombres correspondante aux deux premiers 
jours doivent être III et IX. 

Page '32 b. — La l re colonne doit finir par Akbal; ses 
2* et 3» nombres sont XII et XL Le 1 er nombre de la 2* 
colonne est VIL 

Page 33 a. — La 1» colonne doit commencer par 
Chicchan et Caban; ses trois premiers nombres sont : 
V, XI, IV. Les quatre premiers nombres de la seconde 
colonne sont : VI, XII, V, XL 

Page 33 6. — Au-dessus du dernier jour de la l ro 
colonne il laut XI. Le 1 er nombre de la 2 e colonne est IX. 
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Page 34 b. — Les 3 e et 4 e jours, les 4 e et 5 e nombres, 
dp la 2 e colonne sont : Lamat et Ahau, III et IX. 

Page 35 a. — La i re colonne doit commencer par 
Muluc; ses 1 er , 2 e et 5 e nombres sont IX, H et VIL 

Page 35 b. -^-,La l re colonne doit commencer par 
Chicchan et finir par Muluc ; ses trois premiers nombres 
sont XII, V^ XL Les cinq premiers nombres de la 2 e 
colonne sont XIII, VI, XII, V, XL 

Page 36 a. — Les 1 er et 3 e (ombres de la 1™, colonne 
sont XI et X, 

Page 37 a. — Les 1<* et 3° nombres de la 1» colonne 
sont XIII et XII. . 

Page 38 a. -* Le 1* nombre de la lw colonne est II; 
le 2« de la seconde est tX. 

Remarque. — Chose curieuse, personne, à ma connais- 
sance du moins, n'a remarqué l'intérêt particulier que 
présentent les pages 31 à 39. En effet, &i on copie les 
colonnes de jours et de nombres du premier compartiment, 
puisqu'on copie à la suite les colonnes du second com- 
partiment, on a en tout 32 colonûes de 8 signes de jours, 
et de 8 signes numériques, présentant chacune l'intervalle 
12. Mais si, au Heu tle lire par colonne*, on lit par lignes 
horizontales, on a 8 lignes de 32 signes de jours et de 32 
nombres, présentant chacune l'intervalle 1 ; eu outre, le 
dernier nombre et le dernier jour d'une ligne diffèrent de 
1 avec le premier nombre et le premier jour de la ligne 
suivante. On a donc 256 signes de jours et 256 signes 



^Digitized by VjOOQIC 



l'écriture yucatêque. 105 

numériques présentant l'intervalle 1, c'est-à-dire se suivant 
dans l'ordre du calendrier et dans Tordre arithmétique. 
De plus, le premier signe est Ymix et à lui correspond 
le nombre I. II semble donc bien que l'on a dans ces 8 
pages une représentation incomplète du cycle rituel maya, 
plus complète cependant que celle de6 pages 13 à 18 du 
même Codex. Jusqu'ici on connaissait le sens de la lecture 
dans chaque compartiment (pouvant comprendre plusieurs 
pages) d'une section d'un Codex. On ne savait dans quel 
ordre on devait prendre les compartiments. Ce qui précède 
démontre qu'il faut suivre les compartiments de haut en 
bas. 

Restitutions au Codex Dresdensis 

(édition Forstemann) 

Page le. — Le dernier nombre rouge, avant Ezanab, 
doit être XIII. 

Page Sa. — En cet endroit, nous rencontrons ce que 
quelques-uns ont appelé le Sacrifice de la Croix. La 
croix (?)ou l'arbre sacré (?) prend racine dans un person- 
nage étendu sur un autel (?), mains et pieds liés. Cette 
même scène se rencontre dans le tableau des Bacabs du 
Corlesianus, ainsi que sur les monuments. Dans le Dresde, 
à côté de la victime, se trouvent un crocodile et un 
homme, tous deux debouts les pattes antérieures de l'un, 
les bras de l'autre, fortement liés en arrière; ce sont 
probablement de futures victimes. Au-dessous de la croix, 
5 jours, dont le second doit être Eb. 
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Page. 4 a. — Au-dessus des jours il faut X; le dernier 
nombre est (VI). (Pour simplifier, nous mettons entre 
parenthèses les restitutions). , 

Page 5 a. — Le dernier nombre est (I), le 1 er (2). 

Page 6 a. — Le dernier nombre est (IX) et non VI. 

Page 7 a. — Les 1« et 2' nombres sont (2) et (XI). 

Page 8 a. — Le dernier nombre est (XI) et non pas,X. 

Page 8 c. — La suite commence par III, 9, XII, 9, 
VIII, (9), ; 4 e et 5 e jours : (Eb) et (Kan). 

Page 9 a, — Le premier nombre est (3). 

Page 9 b. — (III) au-dessus des jours. 

Page 10 a. — Au-dessus des jours il faut (XI) et non X; 
la suite commence donc p&r (XI), 12, (X) 

Pages 10 c et 1 1 c. -^- La suite correspondant à la l rc 
colonnne est : I, 5, VI, 10, III, 13, III, 15, V, 8, XIII, 1, 1. 

Page lia. — Le 1 er nombre est (8) et non 5. 

Page 11 b. — L'avant-dernier nombre est (16) et non 15. 

Page. 12 a. — On a ici une variante curieuse de Oc. 

Page 12$. — Le quatrième est (Cimi). 

Page 13 c. — Le dernier jour de la première colonne 
est (Cauacj. • , 

Page 14 a. — Au-dessus des jours il faut (VIII). 

Page 15 a. — Au-dessus des jours il faut (Y). 

Page 16 a. — Le second jour de la première colonne 
est (Cib). Le dernier de la seconde colonne est (Cauac). 

Page 17 a. — Le I e * et le 4 e jours de la 1^ colonne 
sont (Ahau) et (Akbal). 

Page 17 c. — Le 4 e jour est (Gib). 
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Page 18 a. — Au-dessus des jours, il faut (VIII). La 
colonne csl : (Ik), Ix, (Cimi, Ezanab), Oc. 

Page 19 a. — Au-dessus des jours, il faut (XI); on a 
ensuite : 13, (XI),... 

Page 20 a. — Le dernier nombre est (XI). 

Page 21 a. — Au-dessus des deux colonnes il faut (VIII); 
ensuite on a : (3), (X), . .. 

Page 21 b. — Au-dessus de la l r « colonne, il faut (VII). 
Page 21 c. — Une variante de Chicchan nous donne ce 
signe sous la forme d'un profil. 

Page 22 a. — Au-dessus des 4 colonnes il faut (II). 

Page 22 b. — Au-dessus de la colonne il faut (III). 

Page 22 ç. — Le dernier nombre rouge, au-dessus de 
9, est (VII). 

Page 23 a. — Les deux premiers nombres sont (2) et 
(IV). Le dernier nombre noir, au-dessous de II, est (12) et 
non 11. 

Pagk29(i. — Après les jours il faut (13); le dernier 
nombre noir est (XI). 

Page 29 c. — Le second jour est (Cauac). 

Page 30 a. — La suite est (13) XI (13) XI. 

Page 30 c. — Les deux premiers nombres, avant les 
jourSj sont 16 et (II). 

Page 31 fc. — Il y a 2 colonnes de jours mélangés de 
nombres; le 1 er jour de la 1* colonne est (Cauac). 
Page 32 b . — Il y a 2 colonnes de jours mélangés de 



Digitized by VjOOQIC 



108 G. RÀYNAUD. 

nombres; le 2« jour de la l re colonne offre une curieuse 
variante de Ghuen. 

Page: 35 a. -^ Le dernier membre est (XII). 

Page 36 a. — Le 1 er nombre est (19) et non 16. 

Page 37 a. — Le dernier nombre est (X). 

Page 38 a. — Le l« r nombre est (8). 

Page. 38 fr.-^- Les 2 e et 5 e jours sont (Akbal) et 
(Men). 

Pages 33 c à 39 c. — Sur ces sept pages s'étend une 
longue suite de nombres et de jours que nous lisons : 
XIII, Ahau, 9, IX, Muluc, 11, VII, Àhatt, 20* I, Ahau, 
40, XI, Oc, 15, XIII, Chiccban, 9, IX, Ix, H, VII, 
Chicchan, 20,, I, Oc, 10, XI, Ahau, 15, XIII, Men, 9, IX, 
Kan, 11, VII, Men, 20, I, Men, 10, XI, Chicchan, 15, 
XIII, Ahau. 

L'antépénultième signe de jour n'a plus que les contours. 
Les 3 autres Men, ainsi que les 3 Oc, peuvent être notés 
comme variantes; de même, pour le 3* Chicchan. Cette 
double suite nous donne la loi suivante : Etant données 
une suite numérique et une suite correspondante de jours, 
chaque ûombre noir indique : 1° l'intervalle entre les 
deux nombres rouges qui le comprennent ; 2° l'intervalle 
entre les deux jours qui le comprennent. Ce n'est d'ailleurs 
qu'un corollaire de la loi générale qui, dans les Codices 
mayas, régit les suites numériques et les suites cycliques, 
loi sur laquelle nous reviendrons d'une façon très précise 
et plus étendue dans un prochain mémoire. Remarquons 



Digitized by VjOOQIC 



l'écriture yucatêque. 109 

cependant que : 1° la suite cyclique se rattache an cycle 
rituel puisque le total des nombres noirs est de 960; 2* 
la suite des nombres noirs se compose de vingt signes se 
décomposant en quatre groupes comprenant chacun les 
cinq mêmes signes : 9, H, 20, 40, 15. 
Page 40 c. — Le dernier jour est (Lamat). 

Page 42 a. — Au-dessus des jours il faut (XIII); le 
second jour est (Lamat). 

Page 43 a. — Le dernier nombre est (II). 

Pages 42 c et 43 c. — Sur la page 42 c s'étend la série : 
IV, Ahau, XII, Lamat, TU, Cîb, H, Kan, X, Eb, V, Ahau, 
XIII, Lamat. Sur la page 43c s'étend la série : IV, Chic 
chan, XII, Ben, VII, Ynix, II, Muluc, X, Caban, V, Chic- 
chan, XIII, Ben. Chacune de ces deux séries présente 
l'intervalle huit entre les nombres successifs ainsi qu'entre 
les jours successifs. En outre, le nombre et le dernier 
jour de la 1 r * série sont séparés du premier jour et du 
premier nombre de la 2 e série par l'intervalle dix-sept; or 
17 est le nombre noir qui se trouve au-dessus du nombre 
IV de la 1" série; nous avons donc ici un exemple parti- 
culier du corollaire énoncé plus haut. Nous trouvons les 
mêmes séries pages I c, 2 c. Les liaisons des pages 43 c et 
le et 2 c, nous donnent deux nouveaux exemples. En 
outre, la liaison des pages 43 c et 1 c prouve que dans le 
manuscrit original ces deux pages se suivaient. Nous 
n'avons pas donné d'autres exemples, renvoyant pour cela 
à noire prochain mémoire. 
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Page 45 d. — Le dernier jour est (Cîb). La suite numé- 
rique offre une variante de 20. 

Pages 46 a à 50 a. — Sur chacune de ces cinq pages il 
y a 4 colonnes comprenant chacune; 13 fois le même signe 
de jour et 4 colonnes numériques juxtaposées. Ces colonnes 
numériques et cycliques sont en partie effacées. Nous ne 
donnerons pas, pour éviter de fastidieuses redites, les 
restitutions, très faciles à faire lorsque nous aurons fait 
remarquer que ces colonnes se terminent respectivement 
par : (VIII) Cib, VII Cimi, X Cib, V Kan; VII Ahau, VI Oc, 
IX Ahau, IV Lamat; VI Kan, V Ix, VIII Kan, III Eb; 

V Lamat, IV Ezanab, VII Lamat, II Cib; IV Eb, III Ik[ 

VI Eb, I Ahau; et que dans une même colonne l'intervalle 
entre deux nombres consécutifs est 8. 

Sur ces 5 pages, tout en bas, il y a 2 lignes de nombres 
rouges qui sont, pour chaque page, XI, IV, XII, 0, et XVI, 
X, X, VIII. Ces 5 pages appartiennent, comme les pages 
31 à 39 du Cortesianus et la page titre du Troano, à un 
calendrier commençant par I Ymix. Nous ferons une 
étude complète de ces pages ainsi que de plusieurs autres 
pages du Dresdensis, dans le prochain mémoire annoncé 
plus haut. 

Page 52 a. — Le 3 e jour de la 1™ colonne est (Ezanab). 

Page 53 a. — Le 3« jour de la 1« colonne est une 
variante de Cimi. Le premier jour de la dernière colonne 
est {Ahau). 

Page 53 b. — Le 3 e jour de la première colonne est 
une très curieuse variante de Cimi. 
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Page 54 a. — Les 1 er et 3 e nombres de la première 
colonne de jours sont (XIII) et (II) ; le \+ de la 3° est (III). 

Les 1 er et 2 e jours de la dernière colonne sont (Chuen) 
et (Eb). 

Page 55 a. — La dernière colonne est : (Caban, 
Ezanab, Cauac). 

Page 56 a. — La première colonne est : (XIII Chicchan, 
I Cimi, II Manik). 

Page 57 b. — Le 3 e jour, VI Men, de la première 
colonne, offre une variante de Men. 

Page 59. — Le dernier jour, en bas, à droite, est 
(Manik). 

Page 63. — Nous trouvons, à l'avant-dernière ligne, 
pour avant-dernier jour, à droite, une curieuse variante 
de Chicchan. 

Page 66 a. — Le dernier nombre, à droite, est (XIV) 
et non XIII. 

Remarque. — Si l'on étudie la page 29 c et la page 
30 c, on rencontre le Nord, l'Ouest, le Sud, l'Est. Le 
groupe représentant l'Ouest présente la particularité 
suivante : Kin est tangent intérieurement à Manik au lieu 
de l'être extérieurement. Ceci est très suggestif. On 
rencontre assez souvent des signes tangents intérieure- 
ment à d'autres; la variante de l'Ouest que nous signalons 
est une probabilité en faveur de l'hypothèse que de tels 
groupes ne sont que des variantes des groupes dans 
lesquels les deux signes sont tangents extérieurement. 



Digitized by VjOOQIC 



112 G. RAYNAUD. 

Remarques sur le Codex Troano. ; 

Tandis que la page 22 du Cortesianus est, comme Ta si 
heureusement découvert M. de Rosny, la suite du feuillet 
dit « initial * du Troano, la page 35 du Troano est la 
suite de la page 21 du Cortesianus. En effet : 4° La page 
21, compartiment a, du Cortesianus contient trois 
personnages accroupis, deux d'entre eux étant des dieux à 
œil serpentin ; chacun d'eux a devant lui un vase (?) à 
trois pieds sur lequel il pose la main. Dans le Troano, à 
la page 35, compartiment a, nous retrouvons le même 
vase sur lequel le dieu accroupi, à œil serpentin, pose la 
main ; 

2° A la page 21 d du Cortesianus commence une suite 
de I et de 13 qui se continue sur la page 35 d du Troano; 

. 3*> Aux pages 20 d et 21 d, de petits personnages 
tiennent l'objet que Brasseur appelle un miroir et que 
M. Gyrus Thomas croit représenter la roue cyclique. Or à 
la page. 35 d un petit personnage tient le même objet ; 

4° Plusieurs groupes de signes, deux surtout, se 
répètent plusieurs fois à la page 21 d du Cortesianus et se 
retrouvent à la page 35 d d» Troano. Nous pourrions 
ajouter que la page 21 a du Cortesianus contient une série 
de XIII et de 13, que le dernier nombre de cette page 
étant un 13, il faut trouver autre part XIII; or, à la page 
35 a du Troano, à la même hauteur, se trouvent les 
traces d'un nombre rouge au moins égal à XI. [Nous 
pouvons le restituer et l'écrire XIII]. 
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Après avoir ainsi montré de quelle façon le Troono est 
la suite du Cortesianus, nous allons citer un certain 
sombre de résiliations que nous avions omises ctap 
V Etude sur te Codex Troano. 

Pages 85 a et 34 a. —-Au-dessus des jours il faut (XIII). 
ta suite est : (XIII), 40, (X), 10, VII, 10, IV [le Code* 
semble donner VJ, 10, 1, 10, XI, 10, VIII, (5, XIII). 

Pages 35 b et 34 b. — La première colonne est : 
(Manik, Ben, Cauac, Cbicchan, Chuen). Au-dessus des 
jours fl faut (VIII) ; le nombre noir qui vient ensuite est (8). 
Page 35 d. — Dans le coin inférieur gauche il faut 13. 
Page 34 b. — La suite est : IV, 8, XII, 7 [le Codex 
donne 8], VI, 7, XIII, ($, VIII), 7, (II), 7, IX, 8, IV. 
Page 34 c. — Au-de3sus de$ jours il faut (IV). 
Page 34 d. — Le dernier nombre est (IV). 
Page 33 b. — Au-dessus des jours il faut (Vf). La suite 
est : (IV), 11, M, (6), Vffl, 3, (XI, 6, IV). 

Page 33 d. — Au-dessus des jours il faut (111). Ensuite: 
(13, IH). 

Page 32 a. — Au-dessus des jours H fart (IV). La suite 
est : (IV), 9, XIII, 17, (IV, 7, XI), 8, VI, 8, fl, 3, IV). 
Page 32 d. — Au-dessus des jours il faut (il!). 
Pages 31 a et 30 a. — Au-dessus des jours il faut XIII. 
La suite est : (XIII), H, (XI), 11, IX, (13, IX, 6), II, 11, 
XIII. 

Pages 30 a et 29 a. — Au-dessus des jours il faut XIII, 
ce qui donne avec les cinq personnages la quintuple suite: 
(XIII), 9, IX, 4, XIII, 8, VHI, 5, XIII. 

ARCH. AMER. — VII. — 1890. 8 
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Page 22. — Dans cette page consacrée à Kan et au 
fiacab du Sud, nous retrouvons un sacrifice humain décrit 
par Landa : un personnage est d'abord représenté vivant 
[l'œil vivant], la tète en bas, tombant; un «peu au-dessous, 
il est mort (l'œil, moil)» les liens qui attachaient ses quatre 
membres sont rompus par le choc» et de son crâne qui 
vient frapper une pierre s'échappe un flo^r de sang. 

Page 21. — Dans celte page consacrée à Muluc et au 
Bacab de l'Est, nous retrouvons la danse des échasses', le 
parement sans broderies, les chiens, les écureuils, dont 
nous parle Landa* Pas plus pour cette page que pour les 
pages 23, 22 et 20, nous ne croyons que c'est le moment 
d'exposer nos idées sur les identifications des divers 
personnages qui y sont représentés, entre autres de ceux 
qui sont assis sur des massifs (?) de pierre. 

Page 19 &, — Ici nous avons, chose assez rare, deux 
suites ayant les mêmes nombres noirs ; IX, 11, VII, 7, 1, 
10, XI, (24), IX, et IV, 11, II, 7, IX, 10, VI, 24, IV. 

Page 14 b. — Au-dessus des jours il faut (I). L'avant- 
dernier nombre noir, entre X et XII, est 2. 

Page 14 c. — La suite est : X, 6, JII, (6), IX, 6,, II, 10, 
XII, (9, VIII, 4, XII), 11, X. 

. Page 12 b> — Au-dessus delà croupe de l'animal, il faut 
(4) et non 3. 

Pages 11 a et 10 a. — Dans la suite IV, 10, I, 28, III, 
4, VII, 10, IV, le nombre 28 est coupé en deux : 8 est sur 
une page, 20 sur l'autre. Il y a quelques autres exemples 
de cette façon irrégulière d'écrire* 
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Page il c. -"■ Derrière la croupe, il faut IV. 

Page 9 a. — Au-dessus des jours, il faut (XIÎ1); la 
suite commence ainsi : (XtH), 20, VII, 20, ï, 1, II, .....; 
les deux 20 sont donc noirs et non ronges. 

Page 8 e. — - Le dernier nombre : est XL 

Page 7 a. — Au-dessus des jours, il faut (X); la suite 
est ; (X, 12, IX), 5, I, 5, VI, 5, », 25, X. 

Page 7 c. — Le 1 er nombre est X. 

Page 6 c. — A droite, il faut l'Est en haut et le Sud en 
bas. La suite est : IV, 6, X, k y I; (1, H, 2, IV). 

Page 3 a. — La colonne est : (Chicchan, Cauac, Chuen, 
Akbal, Men). 

Page 3 b. — La première colonne est : (Akbal, Muluc, 
Men, Ymix, Manik). La deuxième est : Ben, (Cauac)/ 
Chicchan, (Chuen, Caban). 

Page 2 a. — La colonne cyclique est : (Cauac, Chuen, 
Akbal, Men, Manik. Au-dessus des jours il faut IX* La 
première colonne numérique doit commencer par (1, 5, 1). 

Page 34* a. — A droite de la main gauche, au-dessous 
de 4, il faut 6 et non 5. 

Page 33* b. — La deuxième colonne numérique finit 
par(I), 8. 

Page 28* a.. — Le premier nombre de la premier» 
colonne numérique est (IX); les deux derniers da la 
deuxième sont (VIII, 6)* : : ; 

Page 28* b. — L'avant-dernier nombre, entre X et XI, 
est (U). 
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Page 14* 4. — Dans le coin inférieur droit H faut 
(12,1). 

Page 10* a. — La première colonne numérique finit 
par (8), la seconde par (5). 

Page 10* c. — La première colonne cyclique fiait par 
(Ben, Chicchan). 

Page 8* a. —La première colonne numérique finit par 
1, la deuxième par 6. 

Abeille. 

Les auteurs donnent pour l'abeille c ikelcab, ikilcab, > 
la notation phonétique acrologique i - ke {mij - [cab-aa]. 
Nous n'avons pu cependant trouver ce groupe de 3 signes» 
En revanche, nous avons plusieurs fois trouvé deux 
groupes de deux signes que nous lisons i - ke [mi] et cab 
fato] - i [*]. Ces 2 signes sont voisins, ïe l« r à gauche, le 
* â drbitè. Or, ikel signifie (d*a|>rès lô dictionnaire de 
Petet) t bestiole, insecte, seigae, charançon », et cabi 
sigtfflié «c Vénfo tffesécté, miel, sirop, doux >. Nos deux 
groupes signifient donc insecte à miel et représentent dont 
bien ta notation phonétique éé Fabeiile, & moins 
cependant que le signe advenlif fort connu qui précède 
ikel ooit une marque du géakif et que l'ensemble des 
deux groupes signifie < miel de l'insecte», lloeeote étant 
ici l'abeille. Si cette 2 e hypothèse était exacte» nous au- 
rions le signe phonétique du génitif; pour le prouver* il 
faudrait un second exemple. 
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A ht liste des signes figuratifs <m peut RJotHôr Ahau, 
En effet, à première vue, ce signe parait être une tète vue 
de face, chose des plus rares dans les textes katouniques, 
A la page 23 du Troano, on trouve une grande tête vue de 
face et qui ressemble absolument à Ahau. Dans le même 
codex, à la aection des Abeilles, l'huée** aAhàn pour tfie. 
Page 3* bi:ceite l&* a tes cite tats§& et n'a phûf de im; 
Ahau, la tête vivante vw de face*, s'est transformée en ! 
une sprte tfe Ginu, la tftte de wort vye de &ce. D'eillew* : 
<*Ue twloctiou de Ahau par. *; tôt* * e'tarafconise avec las 
inductions < chef, roi* rariUf*, «te/* 



•.-fe**»^»*»*** 
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L'Origine indigène du mot « Amérique » 

NOTE ADRESSÉE Â^ LA SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 

r Par M. BAH**-!*»!*. : : , • . ,. 



Uni tdeft plus importants èrflpîres (^-rhértisphéi-c 
occidental éfcit celui dès Àyrnaras, i'Aytoàrâfcà. Utie carte 
traduit « Aymarach >'ou «America i pdr H * berceau des 
Incas a (Cieza de Ueooj ap. Haktuyï Society)} [ïnutîte de 
rappeler que ia-jranscripiièri alphabétique <T an nom 
hiéroglyphique n'est qu'àpprafeirttàtiV^. - Là ràclflè dte ce 
mot est Aymara, nom d'une idole nationale (Brasseur). 
Amaru s'écrivait au moyen d'un serpent formant une croix 
avec des cordelettes nouées. (Léon de Rosny, Écritures 
figuratives, p. 49-21); cette croix était portée parles fils 
de rois le jour de leur admission à la caste supérieure. 
Les localités étaient désignées par un adjectif joint au 
nom, comme dans Hautes-Pyrénées, Alpes-Maritimes. 
Ainsi le roi résidait à Pult-Amaraca ; son frère vivait dans 
l'And-Amaraca et mourut près de la rivière du même 
nom (Prescott, History of Pçru). Cassa-Amaraca, qu'une 
route royale reliait à Cundin-Amaraca, était une ville 
sainte, une nécropole sacrée. (Humboldt, Relations histo- 
riques et Atlas } 259. — Malte-Brun, Géogr. univ., 5 e 
édition. Tome 2, p. 276. Tome 3, p. 278). Le premier 
roi-pontife fut sacré à Vin-Amaraca. Citons encore Ang- 
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Amàraca, Chenpi-Amaraca, Uria-Amaraéd* Cat-Amaraca, 
Call-Amaraca, etc.. Ces endroits sont' encore aujourd'hui 
désignés sous les mêmes noms dans les cartes modernes 
dû Pérou, de la République Argentine, de la Colombie, 
etc. Le Vocabulaire de Tprres (Astor Ubary, New-York), 
traduit l'adjectif Cassa de Cassa-Amaraca par « gglée » j 
en effet, cette ville se trouve dans les raonlagnes. 

Le nom de l'Hercule Yan-Amaraca signifie c Voici 
Amaraca », du verbe Yanhal « être > . dont l'indicatif 
présent est Yan. 

L'Amaru était le premier palais de Cassa-Amaraca d'où 
les Espagnols retirèrent 75 millions en or, principalement 
du temple des serpents, Amaru-Cancba, un des plus 
riches dtt monde. (Prescott, Hist. of Peru). 

Cuzco, l'antique ville royale, nous offre encore les 
ruines de 300 temples aux innombrables sculptures dont 
les plus importantes sont de grands serpents. 

Pizarre arrivant à Cassa-Amaraca fut fort étonné par le 
très grand nombre de rues et par la propreté des habitants 
vêtus dé robe de laine. (Hakluyt Society, t. IV). Mercalor 
(Atlas, 1621-1634-1635), appelle ce pays c la plus belle 
contrée du monde ». Levin Apollonius dit c qu'il devance 
de bien loin la contrée maritime, en civilités et en 
nombre d'homes et de villes; outre ce, en douceur et 
gracieusetés du soleil et du terroir; pour cela on rendu 
siège particulier des Roys. A bon droit réputé le plus 
riche pays du monde en or et en argent ». 

Le temple du Soleil, réservé à la famille royale, avait 
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4,000 desservants^ Le Père Galencha disait qu'en ce 
temple était les trésors de Cassa-Àmaraca et d'autre» 
tilles, trésors suffisante pour enrichir le monde entier. 

Le* toi* rie ces peuples étaient parfaites* L'armée 
s'éïéVdit à 400,000 hommes. Pour le partage de6 tehres, 
itou* M pouvons Mieux ftirc que renttryer * tossootc 
(Histoire àuPém). 

Sur le littoral oriental etistait le puissant myaorae de 

Cundin-AmaWat. Lft eapitelé, large de S0 milles et longue 

de 60, avait 20,000 maisons. Le roi et ses S00 fewme* 

oeeupàient utt immense palais protégé par lî portes et 

ayant d*ë escutfers en pierre taillée. Il y avait des 

théâtres, des bakB. Au* idoles d'oron offrait de la pondre- 

d'or et des éméraudes qui Sont encore aujourd'hui les 

plus eétèbres du monde. Chaque matin le pontife du 

temple du Soleil se poudrait d'or* Les réunions royale** 

auxquelles assistaient 10,000 personnes, étaient splendide** 

On y portait des masques d'or et beaucoup de bijoux. 

Les relations dts rois de Gusdin»Amérca avec les 

Aymararftie TAymaméa dont prouvées de plusieurs ftçons« 

Le principal chemin royal des Aymarai allait de Gass*- 

Amarea à 1a capitale de GundiiHVmàroa ; il avait 1,500 

railles de longueur et 88 métrés de largeur; il était 

parfaitement macadamisé. En 1585, Louis Dort» parla à 

un ambassadeur du roi de Gundirt-Amâfttt, venu i Cassa- 

Amârca potar demander des troupes. (HuiAboldt> Rtkdimê 

historiques, II, 704). 

La côté de l'AtaarAcapana (pewki signifie terré) oompre- 
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nait le littoral situé entre les caps de Paria et de fe,Y41a, 
(Rosny* Les Écrifam [figuratives,; Bwswr, etgV On, 
trouve le nom Maracapan^ dan? PjM&!* efa Vénéiuélftj par 
Godara et dans un Mercutor (Atlas, p. 035). Dans lUtfa* 
d\Àpwtntw (Nordenfekiold, &o«mile. Atlas), o^ appelle' 
ptwùu* de VAifiériqfie ce qu'on nomma plpttani te 
Pérou, la province de Dariem JE» stfoi ^ 9 «wK«lKiQ::V. 
€ Ptvpter quarn régit Pehtànà ùbufa m&.desiçmi* 
dicihunque Pravincia DatHenna mtiluatô . nomiiit a ma$m\ 
flnvio Dari&we. Pvhro America omnis mertdionalis > 
ppramidalem formant habet ». Les banquiers Velsers* eai 
échange de l'argent prêté à Charles-Quint reçurent délai 
la province de Maracapan; vers 1507 ils y commencerait 
des expéditions pour rechercher El Dorado que Ton disait 
être la capitale de Cundin-Amarca ; plus tard on y bâtit 
des villes pour exploiter les mines d'or. Cette province 
qu'Humboldt appelle Amaraca-pana ou terre de l'Amaraca 
fut visitée en 1596 par Raleigh; il en parle longuement 
ainsi que de l'Amerioca-pana ou Amarioca-pana (Raleigh. 
The discoverie of the large* rich, empire ofGuiana) dont 
un des chefs, mort peu de jours avant son arrivée, fut 
enterré avec une chaise en or. Celte côte formait une 
partie du royaume de Cundin-Amarca; en effet, Chibcha, 
nom de la race royale, se trouve sur les cartes à côté de 
Maracapan (Kunstmann, Blatt, X). 

Aujourd'hui l'ancienne provjnce d'Amaracapana s'ap- 
pelle Barcelona (Kohi, Cartes) et appartient au Venezuela. 
Le 20 mai 1499, Alonzo de Qjeda partit pour le 
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nouveau continent. Il avait pour pilote Juan de la Casa 
Vizcano et pour négociant À me rigo Vespueci (Henrera y I. 
88; Nâvârretè, III). Ils visitèrent plusieurs parties du 
continent à partir de TAmaraca-Ibo, qu'Ojéda appela 
Venôfe^la. Ils Gèrent ensuite à Paria, à File de 
Marguerite, à Cumana. Ils se tendirent ensuite à 
Àmamcapana où ris furent, raconte Herrera, traités 
comme des anges. Lés indigènes lés aidèrent à réparer 
leurs vaisseaux et, 38 jours durant, les nourrirent 
délicieusement. Ils visitèrent les villes de l'intérieur et y 
furent bien accueillis. A leur départ les Indiens insistaient 
pour les accompagner. Herrera dit, d'après Ojeda lui- 
même, que toute cette côte avait été découverte par 
Colomb. j 
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UN NOËL AU GROENLAND ' 

Par E. MAItfSEtf-BIiAWCJSTEJWr. 



La fête de Noël au Groenland est la plus joyeuse et la 
plus chère pour les Esquimaux. Us commencent celte 
journée en se rendant à l'Eglise où ils, chantent des 
psaumes. Avec tout mon respect pour la foi des groen- 
landais je suppose que c'est principalenent l'harmonie de 
leurs mélodies qui les attire à l'Eglise. Il faut dire 
cependant que là, comme partout en Europe, le luxe des 
habits est une principale cause de leurs réunions. 

Dans ces circonstance? l'aspect de la population est 
tellement changé qu'op £6 frotte les yeux pour se 
demander si on ne rêve pas car, en vérité» ou ne les 
reconnaît presque plus. Soigneusement lavés, bien 
habillés, ils sont presque gênés de leur élégance. 

L'enfant le plus malpropre est beau et Ton ne sait trop 
où il a pu trouver les habits qu'il porte. Tous sont à peu 
près bien vêtus, mais c'est surtout pour les gens mariés 
et les enfants que la différence est sensible. Les jeunes 



(i) Dm Dantke Konebaads. Expédition til Groenland (Este Rytt, 
par G. Hoim et V. Garde. Copenhague, 1887. 
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filles sont en toilette tous les dimanches; quant aux 
hommes, il est rare de les voir habillés car, jours 
ordinaires, dimanches et fêtes, Us sont forcés d'aller en 
mer lorsque le temps le permet pour assurer l'existence 
de leur famille. 

Au moment des fêtes de Noël et surtout le jour de la 
fête, tout le monde sans exception reste à la maison. La 
Compagnie royale Groenlandaise leur distribue ce jour-là 
des pois, du grain et du pain (11 ne faut pas oublier que 
le pain est chose de luxe au Groenland). Lés hommes 
reçoivent en même temps un verre d'eau-de-vie. (Le reste 
de Tannée, toute distribution, tout commerce, de spiri- 
tueux sont défendus dans lé pays). Enfin dans presque 
tous les ménages on a fait des (économies pour pouvoir 
acheter tout ce qu'il faut pour faire une tasse de café. 

Ce qu'on appelle ordinairement V Arbre de Noël est 
inconnu au Groenland^ Le Noël de 1883 fut pour la popu- 
lation de Nanortalïk une fête extraordinaire. Elle fut 
donnée par le capitaine G. flblm, chef de ÏÏSxpédition 
danoise à la côte orientale du Groenland. 

Il est impossible, pour celui qui ne connaît pas les 
mœurs Groenlandaîses, de se rendre compte de l'impres- 
sion de cette fête sur la population. C'était pour tous, 
jeunes et vieux, une joie, une curiosité, une impatience 
inexprimable, et lorsque j'aurai dit de quoi cette fête se 

Mjwputxiit , tt tîot Tirtmiuiit tuticntiui tit5 penser cvnnncu 

il faut peu pour faire le bonheur de ces peuples. 
Dans l'atelier de tonnellerie qui leur sert aussi de salle 
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de bal on avait tout déménagé et tapissé les murs avec le» 
étoffes des ballots de l'expédition. Au milieu de la pièce 
était dressé un mât garni d'un grand nombre de branches 
transversales. Celles-ci étaient garnies de verdure qu'ils 
avaient coupée dans les forêts de Tasermuit. Le tout 
représentait un immen^p arbre de Noël garni de lumières» 
de perles de verre, de papier de couleur» de figues, de 
raisins secs et autres friandises qu'on avait pu se procurer 
dans l'endroit. La cuisinière de l'expédition, Joanne, 
avait fait frire des crêpes recouvertes d'une épaisse 
couche de mélasse. On les avait suspendues au plafond de 
la salle à de longues ficelles qui n'attendaient qu'un signal 
pour descendre satisfaire la gourmandise des Esquimaux. 

Dans un coin de la pièce' on avait installé une tombola 
garnie de drapeaux et d'étoffes. Sur une table étaient 
exposés les lots qui se composaient de couteaux, pointes 
pour harpons, cigares, tabac» pipes, perles, rubans, 
miroirs, guimbardes, flûtes» etc. Au milieu de nombreux 
drapeaux et d'armes groenlandaises se trouvait un trans- 
parent portant cette inscription : « Bon Noël >,, en 
groenlandais Judtlime inuvdeuarise. Si toutes les autres 
raretés faisaient le bonheur des Esquimaux, ce transparent 
était ce qu'il y avait de plus intéressant pour eux. 

Dans la boulangerie et la brasserie, réunies dans une- 
petite construction presqttW&ee de ta tonnéHerte, les 
Esquimaux forent servis de pain noir couvert de graisse, 
de biscuits de mer et de : punch (composé d'eau-de-vie, de 
swvq et d'eau. Le règlement de la fêle était de sertir 
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chacun soit d'un pain rouvert de graisse, soit d'un biscuit, 
plus un verre de puneh. 

Pour rendre justice aux Groenlandais, il faut dire que 
toute la fêle se passa convenablement. Il n'y eut que deux 
hommes qui se trouvèrent dans un état plus heureux 
qu'il n'est permis de l'être un joyr de Noôl. Ce fut le 
garçon de l'expédition, M. Morten, et son ami inséparable, 
Anton. Us avaient élé chargés, sous la surveillance d'un 
interprète, de distribuer le punch et Morten déclarait 
continuellement à l'interprète qu'il lui était impossible de 
ne pas goûter à la cuiller chaque fois qu'il remplissait un 
verre parefc que c'était trop bon. 

Ce qui est fort curieux, c'est que les Esquimaux sont 
toujours jaloux de celui des leurs qui a l'avantage de se 
trouver dans un état heureux; aussi ils supportent leur 
indisposition du lendemain avec la plus grande satisfaction 
et le plus grand contentement. 

Comme nous l'avons dit déjà, la fête de Noël se passa 
gaiement; grands et petits s'amusèrent comme jamais. 
C'était touchant de voir les 200 à 300 Esquimaux se 
suivant en file indienne pendant plus de deux heures 
autour de ce soi-disant arbre de Noël, en chantant, soit 
des psaumes de Noël, soit leurs chants monotones. On y 
voyait pêle-mêle des femmes voûtées et tremblant de 
vieillesse, des jeunes filles élégantes, des hommes et des 
garçons de tout âge. La vue de cet arbre illuminé, de 
ces perles de verre, leur donnait un bonheur si grand que 
cette population à moitié sauvage ne pensa pas un instant 
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ce qu'on pense en général, de demander quelque qhosç 
de ce qu'ils vpyaient. Au commencement, le chant ne 
voulut pas aller, mais peu à peu la gène disparut grâce à 
un violon et un accordéon; c'est un plaisir d'entendre les 
Esquimaux chanter, car ils ont une belle voix et l'oreille 
musicale. 

Toute la nuit de Noël et du Jour de l'An, des groupes 
de jeunes gens et jeunes filles se rendent d'une maison à 
l'autre pour chanter des psaumes sous les fenêtres, et je 
me rappellerai toujours' de l'impression que produisit sur 
moi l'harmonie de ces chants. Le meilleur sermon n'au- 
rait pu mieux faire. De Noël au Jour de l'An les Esqui- 
maux portent leurs habits de fêle, sans négliger pour cela 
leurs occupations habituelles. Le soir du jour de l'An ils 
commencent une fête très fatigante pour les Européens, 
mais de laquelle on ne peut s'abstenir pour ne pas faire 
de chagrin aux Groenlandais. A partir de midi les Esqui- 
maux commencent à tirer des coups de fusil ; hommes, 
femmes, garçons, filles et même les enfants au maillot 
viennent sous les fenêtres des Européens tirer des coups 
de fusil. Il est bien entendu qu'il faut sortir, leur serrer 
la main et leur offrir un verre de bière, un biscuit et 
quelques figues aux enfants. Si le bruit est insupportable 
dans la journée, c'est l'enfer dans la nuit car les Esqui- 
maux viennent même d'endroits éloignés pour faire parler 
la poudre. 

Il fallut naturellement rendre la même politesse et 
nous dûmes venir tirailler sous les fen Aires de nos amis. 
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Ce fut arec ira véritable plaisir que les Esquimaux nous 
firent entrer chez eux et nous offrirent un verre de café et 
un cigare d'un sou. 
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WALAM OLUM 

(LIVRE DES LÉfiENDES LÉHAPES) 

nouvelle traduction 

Par Ctowpra MAYWAUD, M. T. 



Oliants XV et V. 

CHANT IV. 

1 . il y a longtemps, les pères des Lenapes étaient au 
pays des sapins noirs. 

2. Jusqu'alors tous ceux de FAigle-Chauve avaient été 
les Porteurs-de^Pipe. 

3. Tandis qu'ils cherchaient l'île du Serpent, ce grand 
pays, ce beau pays, 

4. Les amis, les chasseurs, les marcheurs, se 
réunirent; 

5. Tous dirent à La-Belle-Tête : « Sois chef, 

6 . € Vas aux Serpents, tues-les à la colline du Serpent 
pour qu'ils partent ». 

7. Tous les Serpents, faibles, se cachèrent dans les 
marécageuses vallées. 

ARCH. AMER. — VII. — 1890. 9 
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8. Après la Belle*Tête, au pays des sapins noirs fut 
chef le Blanc-Hibou; 

9. Après lui fut chef Celui-qui-agit-justemenl; 

10. Après lui fut chef L'Oiseau-des-Neiges ; il /lit que 
le sud 

11 . Nos pères le posséderaient en se répandant ; 

12. L'Oiseau-des-Neiges alla au sud ; le Castor alla â 
l'est, 

13. Le pays du Serpent (était) le pays du sud, le 
grand pays des pins (était) le pays de la côte, 

14. Le pays de Test (était) le pays du poisson, le pays 
des lacs (était) le pays du buffalo. 

15. Après l'Oiseau*des-Neiges fut chef le Conquérant 
et furent tous tués 

16. Les Voleurs, les Serpents, les Mauvais, les Pierres. 

17. Après le Conquérant furent dix chefs; alors (il y 
eût) de nombreuses guerres au sud et à l'est. 

18. Après eux fut chef au pays du Serpent le 
Pacifique; 

19. Après lui fut chef Jamais-Mauvais qui fut un 
homme juste ; 

20. Après lui fut chef le Bien-Aimé qui fut bon; 

21. Fut chef ensuite Pas-de-Sang; fut chef après lui 
le Saint-Marcheur. 

22. Fut chef ensuite le Père-de-la-Neige ; fut chef 
ensuite la Grosse-Dent; 

23. Fut chef ensuite l'Homme-aux-Encoches, celui 
qui fit des écrits ; 
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24. Fut chef ensuite Le-Treroblan|-de~Froid qui 
alla au Sud, au pays du grain ; 

25. Fut chef ensuite le Mangeur-de-Grain qui planta 
le grain; 

26 . Fut chef -ensuite le Fort, qui réjouit les chefs; 

27. Fut chef ensuite l'Homme-Salé; fut chef ensuite 
le Petit. 

28. Pas de pluie, pas de gtfain} (les Lenapes) allèrent 
i Test) loin de la mer. # . 

29. Aux cavernes, Mi pays desbuffalosi enfin ils 
mangèrent, dans une belle plaine. 

30. Après le Petit (fut chef) le Fatigué, après lui le 
Ferme, 

31 . Après lui le Réprimandeur; haitieùi, malveillante, 

32 . Irrités, quelques-uns partirent secrètement, allant 
à l'est. 

33. Les sages qui festoient firent chef PÀimànt: 

84. Ils demeurèrent de nouveau prés de la Rivière- 
Jaune; (il y âVait) beaucoup de grain (et) pas de pierres. 

35. Tous étant amis, Affable Premier fut chef. 

36. Très bon, cet Affable devint un ami pour tous les 
Lenapes. 

37. Après cet (homme) bon, le Fort-Buffalo fut chef 
et porleur-de-pipe. 

38. Le Grand-Hibou fut chef, l'Oiseau -Blanc fut chef. 

39 . L'Attentif fut chef, fut pontife ; il fit des fêtes. 

40. Encore-Riche fut chef, le Peint fut chef. 
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41. Blanc-Poulet fot chef; de nouveau furent en. 
guerre le nord el le sud. 

42. Le Loup-Sage-dans-le-Conseil fut chef; 

43. A tous il sut faire la guerre* il tua Forte-Pierre. 

44. Tout-Prêt fut chef; il combattit les Serpents 
(Akowini). 

45. Fort-et-Bon fut chef; il combattit les Septentrio- 
naux (Lvwanuski). 

46. 1$ Penché fut chef; il combattit les Pères* 
Serpents (TowakmJ. 

47. Regarde-l'Orient fut chef; il combattit &vee 
difficulté,;- ■':-.,.. 

48. Dit : « Allons à Test ». Ils furent nombreux 
(qçux 4 <mi) r ^llè^en t ; ensemble 4 l'est, 

40. Séparés 4 -la rivière 4u Poissw; les paresseux 
restèrent. 

50. . Lç Faise^-cfe-Huttes fut chef; les Talega possé- 
daient, J'est. 

51 .. ^Ami-Fort fut chef; il désira le riche pays de 
l'est. 

52. Quelques-uns allèrent à l'est; le chef des Talega 
(en) tua /plusieurs. 

53. Tous ensemble dirent : c Combattons, combat- 
tons *>. * : " •'*" { ' ' - ' ' * : ' : ■ 

54. Les Talamatan (Hurons), septentrionaux amis, 
Vinrent; i\h vinrent tous s'unir. * : ' : 

55. Le Piquant fut chef, pôrteiir-de-pipe, devant la 
rivière. - i 
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50. Pour posséder ils pillèrent et tuèrent beaucoup 
dans les villes Talegas. 

57. Le Remuant fut, chef; les villes Talegas étaient 
trop fortes. 

58. L'Edificateur-du-Fea fut chef; tous lui donnèrent 
nombre de maisons. 

59. Met-en-Pièces fut cjief; tous les Talent allèrent 
au sud. 

60. Le Possesseur fut chef ; tous les Leolpe 
l'approuvèrent, 

61. Au sud des lacs s'établirent; les Talatnatan, 
amis, (se fixèrent) au nord des lac». 

62. Les opposants conspirèrent; Long-et-Doux fut 
chef. 

63. • L'Homme-Véridkiue fut chef; les Talamatan 
combattirent. 

64. Juste-et-Droit fut chef; les Talamatan tremblèrent, 

CHANT Y. 

1 . Tout (était) en paix, il y a longtemps, là-bas, au 
pays des Talegas. 

2. Le Porteur-de-Pipe fut chef à la Rivière-Blanche. 

3. Le Lynx-Blanc fut chef; beaucoup de grain fut 
planté. 

4. Bon- et -Fort fut chef; (les Lenapes) étaient 
nombreux. ' , 

5. Le Scribe fut chef; il peignit les annales. 



Digitized by VjOOQIC 



134 GEORGES RAYNAUD. 

6. Le Bel-Oiseau-Bleu fut cher; (il y eut) beaucoup 
de fruits, 

7. Toujours-là fut chef; (il eut) de nombreuses rilles. 

8. Le Navigateur fut chef; (il eut) nombre de rivières. 
9.* Petit-fluage fut chef; beaucoup partirent, 

10. Ceux-de-la-Marëe (Neiiteyo, Nanticoke), les Méri- 
dionaux (Shawano, Skawni), au pays du sud. 

41 . Le Grand-Castor fut chef, au Lac-Salé-Oriental. 

13. Le Prophète, félicité, alla ff l'ouest. 

13. L'ouest abandonné, (il alla au) sud-ouest, il 
visita le sud-ouest. ' 

44. La Riche-Tortue-d'Eau fut chef, à la rivière 
Talejp. 

15. Le Marcheur fut chef; beaucoup combattirent 

16. De nouveau les Pères-Seipents(fbwaAo), les Pierres^ 
Serpents (Siuako), les Serpents du Sud (Lowako). 

47. Le Grand-Père-des-Barques fiit chef des bateai^ 
des gens du Serpent. 

18. Le Chasseur-des-^eiges fut chef; il alla au nord. 

19. Regarde-Autourfut chef; il alla aux monts Talega. 

20. L'QriejUale-MaisoH f u t pjjef & lest desTalegas» 

24 . Le pays de l'est était un grand pftys, un vaste 
psys, 

22. Un pays sans serpents (ennemis), une riche terre ; 

c'était bien. 

23 • Le Grand-Guerrier (demeura) vers le nord. . 

24, Près de la Susquehanah PAmi-de-la-Rivière fut 
chef. 
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25 . Celui-qui-devient-gras fut chef au pays du sassafras. 
20. Tous les chasseurs firent de nouveau de? traits 
poès de la grande mer. 

27. Flèche-Rouge fut chef, encore près des courants. 

28. L'Homme-des-Cavernes fut çhfiï apx chutes 
puisses. 

29. Les Orientaux (Wapanand, Wbpifif ?) a les Loups 
(Tumewand, Mirai f) allèrent au nord-est. 

30 • Le Bon-Guerrier fut chef ; il ail* au nord. 

31 . Les Lapeurs (Mahong^ \e$ Lynx (Pungelika) ,tou$ 
tremblèrent. 

32. De nouveau un Affable fut chef; tous furent 
paisibles, 

33. Tous amis, tous unis, sous çç grand chef. 

36. Le Grand-Castor fut chef; il demeura au (pays 
du) sassafras. 

37. Le CorpsrBlano fut chef sur la côte. 

38. L'Ami-de-Tous fut chef; fit beaucoup de bien. 

39. Le Faiseur-d'Erreurs fut chef; il allait avec 
précipitation ; 

40. Sous ce chef, de la mer orientale vinrent tes 
B'ancs. 

44 . Très-Hanoré fut chef; il fut heureux. 

42. Très-Loué fut chef; il combattit le sud ; 

43. Les Otaliwako (Cherokis) et les Okowetakos 
(Kowetas) durent combattre. 

44. La Loutre-Blanche fut chef, ami des Lamatan 
(Hurons). 
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45. La Blanche-Corne fut chef; il visita les Talegas 
occidentaux. , 

46. Là étaient les Hilinis (Ckippeways?), là étaient 
les Méridionaux (SAawont, Shaumi), là étaient les Gens* 
du-Serpent (Kono). 

47. Celui-qui-vi'ent-en-ami fut chef; il alla aux grands 
lacs. 

48. Il visita toqs ses enfants, tous $es amis. 

49. Le Mangeur-d' Airelles fut pjief; il fut ami 
des Tawas. 

50. Le Marcheur-du-Nor4 fut chef; il fît des fêtes. 

51. Le Récpjteur-Paresseux fut chef surjp littoral. 

52. Trois (peuples) voulaient (grandir), trpis (peuples) 
étaient -qui grandirent. 

5$ bis. Les Tortues (Puatftt), les Loups (Minsi), les 
Dindons (Chiki). 

53 . Celui-<jui-tombe fut chef ; il combattit tes Lapeurs 
(Mûhmg). 

54. L'Amical fut chef; il terrifia les Lapeurs. 

55. Le Salué fut chef lorsque 

56. Les Otalis, les Wasiotos, furent ennemis. 

57. Le Crabe-Blanc fut chef, ami de la côte. 

58. Le Veilleur fut chef; il regardait la mer; 

59 . (Sous) ee chef, du nord et du sud vinrent les 

Blanc; 

60. Amicaux, ayant des (choses) grandes, (étaient) 

les |3an£s. 
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A. — MEMBRES PERPÉTUELS. 

1. — MEMBRES TITULAIRES 

(Nombre limité i 25) 



N» 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 


Entrée 
1857 

1859 
1877 

1883 

1888 

1889 
1890 


MEMBRES ACTUELS 


PRÉDÉCESSEURS 


ftCSIDERTS 

Aubin (A.) 


Origine» 

^a. 

-r 

WaMeck. 
Charles de Labertlie. 
Jomcrd* 
Origine. 
Martin de Moosrç. 
Origine. 

■£» 
SckosbeL 


Beaovois (Eugène), Q 

Maury (Alfred), C. $ , 

Rosny (Léon de), &, I. Q.. . 

f Denis (Ferdinand), O. $ • • • 

Guimet (Emile). & 


Daly (César), & 


Semallé (René de) 


Guieysse (Paul), & * • . . 


I^vasseur (Emile), O. & . • . k 
Daireaux (Emile) • 


Madier de Montjau 

JOURDANET (le D r ), gc 

Pectqr (Désiré), ®........ 

Rosny (Henry de). •••••••••• 


Legrand (le D r ^. CD 


■J- Siméon (Rémi) 
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18 
19 
20 

21 
23 
24 
25 
22 


Entrée 
1890 

1864 
1875 
1877 
1879 
1890 


MEMBRES ACTUELS 


PRÉDÉCESSEURS 


T ^imiAT (\ -F V *. ...'....••••• 


Torrèt GaUèdo. ' 
Fr. Ltoonmmt. 

Origine. 
B*rdro. 


Lesouef (Auguste), ® 

Faria (le vicomte Aug. de). . • 

M*Rt$iptfTS 

Calvo (Carlos), G. O. £.., 

£hil y Naranjo (le D r ) 

Platzmann (julius), ® . . . , , . 
Quesada (D. \ïïcente-Grégorio 
VAsauEz-QpEiPO (D. Vicente). 


2. — MEMBRES WBJ 

(Nombre limité à 25). 


JES 


In» 


Entrée 
1880 

1889 
1880 


MEMBRES. mWfê 


PR^pÉCESSEURS 


2 
3 

4 
5 

6 

r 


RÉSIDENTS. 

Sartiges(comtede),G.O.#,I. Q 

Renan (Ernest), G. O. &•••• 

Quatrefages (de), C. &,,... 

+Triana (ïosé\ & .••.••... • 


Jomard. 
Catooc 

Mâltc-Brun, 


Nadaillac (le jnarquis de), %.. 

«0HRÉSIDEHTS 

Gravier (Gabriel), I. O 

Peet ( StÊDhen) ............. 


A. Catuing. 

J..M. Stmper. 
Bollaert. 
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No 



8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 



Entrée 



1880 



1889 



1890 



MEMBRES ACTUELS 



PMllips (Junior) , , , • 

Bancroft (Hubert-H.) 

Carillo y Ancona. . . . . 

Campbell (John) . 

Rada (D. Juan de Dios de h). 

Le MoiHô (J.-J.) 

Thomas (Cyrus) ; 

Orozco y Berra. ,.,.... 

Silva(PossicJonioda),0. & ,1. Q 

CerauschI (H.) ,,,.••• 

Bellecombe (André de) 

f Matthieu (le D r Eng.>. 

Reinisch (Léon) 

Teza , 

f Samper (J.-Maria) 

N '..... 



PRÉDÉCESSEURS 



N. 
N, 



N. Trûboer. 

Bareiro. 

Botnetty. 

Baschmaniu 

Busturaente. 

Pnsch. 
Balcarce. 
Andnde. 

Ra&. 

Brosset. 

De la Gabelentz. 

W. Behnuner. 

Rinck. 

Alex. Taylor. 

Hohnbœ. 

H. Dtuumt. 

DeDomist. 
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B. — MEMBRES ASSOCIÉS 



1. - MEMBRES CORRESPONDANTS 

Entrée. 

1. Seler (le D' Éduard). 1887 

2. Fillon- (Théophile) -~ 

3. Pector (Eugène), #, Q 1888 

4. Duca (Paul), O. & — 

5. Lamas <Pedro^S.) — 

6. Menier (Gaston), — 

7. Peabody Institute 1889 

8. Millot (Jules-Gustave). — 

9. Daly (Marcel) : 1890 

2. — MEMBRES INSCRITS 

Dernière 
inscription. 

Araoz (Bartholome) 1889 

Benoit du Rey, à Caen 1800 

Ber,à Lima 1800 

Boban (Eugène), à Paris • . . . . 1800 

Brinton (Daniel-G.). 1889 

Campbell (le Rév. John), à Montréal 1885 

Cordeiro (Luciano), à Coimbr e 1 800 

Devaux (M™ V.) 1879 

Dupont (E.), à Bruxelles 1886 

Gouvernement de Nicaragua (le), à Managua 1889 

Girard de Rialle, & 1873 

Gotheal (Alexander-J.). . . • 4 r — 

Hamy (le DO, O . * 1888 

Jérémie, à Port-au-Prince 1887 

Harlez (Mgr de), à Louvain. . . .* 1885 

Kitson (H.-H.) ; — 

Lagache (Célestin), O. &, I. 1887 

Markham (Robert), à Londres — 

Margry ( Pierre), jgt, à Paris. — 

Méhédin (Léon) 1869 
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Montblanc (le comte Charles de). , 1873 

Peuyrier (Achille) 1888 

Pimentel (D. Francisco), à Mexico — 

Pitrou (Octave), O, ®, à Paris — 

Pillet (Raymond). . — 

Prêt (C.-A.) 1886 

Schmidt (Waldemar), à Copenhague 1888 

Rapp (Théodor) ** — 

Russell-Emerson (M 01 *) — 

Smitz (l'abbé), à Louvain. . , 1889 

Soto (Marco-Aurelio) 7- 

Sotamayor (Damaso) 1888 

Stone (Edwin), à Providence ; . . . — 

Strebel (Hermann), à Hambourg.. 7- 

LAURÉATS DE LA SOCIÉTÉ 

(Médaille Lucien de Rosny). 

MÉDAILLE D'ARGENT 

1831. Madter de Montiau{Éd.), à Paris. 

— Schœtfer (l'abbé), à Luxembourg. 

1888. Lcsouëf(Aûg.), à Paris. 

MÉDAILLE DE BRONZE 

1881 . Lucy-Fossarieu (P. de), à Paris. 

— Boban (Eugène), à Mexico. 

— Platzmann y ulius), à Leipzig. 

1882. Malte-Brun (V.-A.), à Paris. 

1883. LesOuëf (Aug.), à Paris. 

1885. Brintcta (Daniel), à Philadelphie. 

1886. Hegel (Wladislas), à Paris. 

1887. Siméon (Rémi), à Paris. - 

1889 . Pectôr (Désiré), à Paris. 

1890. Raynaud (Georges), à Paris. 

- : * — =s- 

Sociètès Correspondantes : 

Mexico. — Sociedad de Geografia. 
Philadelphie. — American Philosophical Society. 
Washington. Bmithsonian Institution. 
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Publications delà Société Américaine de France 

I" PERIODE. ••• SECTION AMÉRICAINE ET ORIENTALE 
DE LA SOCIETE D'ETHNOGRAPHIE. 

Revue Orientale et Américaine. — Première série. Paris, 

1859-1876. — 14 vol. in-8°, avec cartes et planches 170 fr. 

— Seconde série, Taris, 1877-90. — 5 vol. in-8°, 

avec cartes et planches, ...*.* 75 fr. 

V PÉRIODE. - COMITE D'ARCHEOLOGIE AMERftAINE. 

Tome I à IV. — Archives de la Société Américaine de 
France. — Première série, Taris, 1857-61. — 4 vol. in-8<\ 
avec cartes et planches 50 fr. 

Tomes V à VIII. — Annuaire de la Société Américaine. Paris, 
i86j-78. — 4 vol. in-8°, avec cartes et planches, 50 fr. 

Tomes IX à XIV. — Archives de la Société Américaine de 
France. Seconde série. Paris, 1875 -1888. — 6 vol. in-8 # , 
avec planches « 48 fr. 

Tome XV. — Archives de la Société Américaine de France. 
Paris, 1889-91. (En cours de publication) »» 

Tome XVI. -^- L'Amérique des Vieux-Ages, par Lucien tto 
Bway. Taris, 1891. — 1 vol. in-8° avec planches (pour 
paraître prochainement) »» 

Tomes XVII à XIX. — Dictionnaire d'Archéologie 
Américaine, publié par la Société Américaine de France, 
Taris) 1891. — } vol. in-8° (sous presse) »» 

Tome XX» — Index général des matières contenues dans les 
Archives de la Société Américaine de France, précédé de 
Notices biographiques et bibliographiques. — 1 vol. in-8° 
(en préparation) »j> 
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FONDATION 



DE 



PLACES PERPÉTUELLES 

de membres titulaires 

Moyennant un versement opéré une fois pour toutes d'une 
somme de 270 francs, les membres de la Société d'Ethnographie 
peuvent fonder une place de Membre perpétuel. 

Le fondateur d'une place de membre perpétuel n'a plus à 
opérer, sa vie durant, aucune espèce de versements pour jouir de 
tous les droits inhérents à la classe la plus élevée des membres. 

Le montant de la somme susmentionnée étant placé à peu 
prés intégralement en valeurs de portefeuille, l'intérêt de ces 
valeurs représente à perpétuité la cotisation annuelle ; de sorte 
que les membres perpétuels sont non seulement déchargés de 
toute cotisation leur vie durant, mais la place fondée en leur 
nom est décernée après eux, par élection, aux hommes les 
plus éminents dans le domaine de la science. 

Toute place perpétuelle est en outre attribuée par le 
fondateur au pays qu'il lui convient de désigner; et, après lui, 
cette place ne peut être donnée par l'élection qu'à des savants 
du, pays qu'il a choisi. 

Les demandes, pour la fondation d'une place perpétuelle, 
doivent être adressées à un membre du Conseil Central. 



E. DANGU, imprimeur de la Société Américaine, à Saint- Valery-en-Caux 
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L'HISTOIRE MAYA 

D'APRÈS LES DOCUMENTS EN LINGUE YUCATÊQUE 

nouvelle Traduction. . 

Par fieorgei RAYIAUD, 

(Premier Article). 



I. — SÉRIE DES KATUNS- 

{Èxtrait du Livre de Chilah Balam de Mani). 

I. — Ceci est la série des Katuns depuis quie partirent 
de leur pays, de leur maison de Nonoual, les soutiens, 
les quatre Tutul-Xius de Zuiva à l'ouest ; ils venaient de 
Tulapan-Ghiconahthan, leur teïre. 

.II. — Quatre Katuns s'étaient écoulés pendant qu'ils 
voyageaient lorsqu'ils arrivèrent ici avec Holon-Chanlepeuh 
et ses compagnons; ce fut le 8 Âhau qu'ils partirent pour 
ce pays. 

Le 6 Ahau, le 4 Ahau, le 2 Ahau, s'écoulèrent aussi 
en tout 81 ans, car ce fut la première année du 43 Ahau 
qu'ils arrivèrent ici, en ce pays ; 81 ans ils avaient tous 
ensemble voyagé depuis leur sortie de leur pays jusqu'à 

ÀRCH. AMER. — VII. — 1891. 10 



Dipzed by VjOOQIC 



Î4& -GEORGES RAVNAÙB. 

leur arrivée ici en la province de Ghacnouitan. Geïà fit 
81 ans. 

III. — Le 8 Ahau, le 6 Ahau, le i Ahau s'écoulèrent» 
Le 2 Âhjuiy Ahrackat-THitul-Xiu arriva en Ghacnouitan. 

x 99 ans ils demeurèrent en Chacnouitan. Cela fit 99 ans, 

IV. — Alors eut lieu la découverte de la province de 
Ziyan-Caan ou Btfkhalal; pendant le A Ahau, le 2 Ahau, 
le 13Ah&û, en tout 60 ans, ils gouvernèrent Ziyan-Caan, 
puis ils descendirent ici. Ce fut pendant les années 
qu'ils gouvernèrent Ziyan-Caan qu'eut lieu la découverte 
de Chichen-Itza. Cela -fît > 60 ans. 

V. — Pendant le 11 Ahau, le 9 Ahau, le 7 Ahau, le 
5 Ahau, le 3 Ahau, le 1 Ahau, en tout 120 ans, ils 
gouvernèrent Ghichen-ltza ; ils abandonnèrent ensuite 
Chichen-Itza et habitèrent ChanpuUm; là eurent leurs 
demeures ceux d'ïlza, hommes sacrés. Cela fit... 120 ans. 

VI; — Le 6 Ahau, le pays de Chanputun fui conquis. 
Le 4 Ahau> le 2 Ahau, le 13 Ahau, le 11 Ahau, le 9 Ahau, 
le 7 Ahau, le 5 Ahau, le 3 Ahau, le 1 Ahau, le 12 Ahau, 
le' 10 Ahau, s'écoulèrent. Le 8 Ahau, Chanputun fui 
abandonnée; Chanputun était gouvernée depuis 260 ans 
par les hommes d'Ytza quand ceux-ci partirent à la 
recherche de demeures pour la seconde fois. Pendant ce 
Katun, ceux d'Itza vécurent sous les arbres, sous la 
ramure, soùs la feuillée, dans la misère. 260 années 
s'étaient écoulées. 

VII. — Le 6 Ahau, le 4- Ahau, en tout 40 ans, s'étaient 
.écoulés quand ils vinrent pour la seconde fois établir 
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leurs demeures, quand ils perdirent Chakanputun. Gela 
fit. . . è+ . > 40 ans* 

VIII. — Pendant le Katun 2 Ahau, Ahcuitok-Tiitul-Xiu 
fonda Uxmal. Pendant le 2 Àhau f le ià Ahau, le 11 
Àhau, le d Ahau, le 7 Àhau, le 5 Ahau, le 3 Ahau, le 
1 Ahaii, le 12 Ahau, le 10 Ahau, eh tout 200 ans, 
gouvernèrent ensemble les HalacfrUinifc de Chichen-Itza 
et êé Mâyalpaii. €ela fit. « ; ; . ; . '. ; . 200 ans. 

IX. — • Alors furent le H Ahàu, le 9 Ahau, le 7 

Àhau, ; le 8 Ahiiïi, le Halach-Uinic de Chîchen- 

tlza fut chassé par la trahison de Ïîunac-Eel, et cela 
arriva à Chac-Xib-Chac de Chichen-Itza par là perfidie de 
IIunàc-Eel, le Ilalach-Uïriic de Màyalpan la forteresse; 
90 ans s'écoulèrent et ce fut la 10* -année-' du 8 Ahau 
^qu'elle fut dépeuplée par Ah-Zinteyùt-Ghan,tT«untecum, 
Tax<&V, Patitemit, X**chueuel, Ytzcuat et Kakâltccat ; tels 
étaient les nom? des sept hommes de Màyalpan. 
£i. * . . . . 4 « i ; 90 ans. 

X. — Ce fut le Katun 8 Ahau qu'ils allèrent à la 
forteresse de F Ahau des Ulmil, à cause de son banquet 
offert à Wil; Ahau des Itzamal ; ils avaient 13 divisions 
de guerriers quand ik furent dispersés par Htmac-Eel, 
afin qu'il puissent savoir ce qui devait être permis; ce 
Ait vers la fin du 6 Ahau, après 34 ans. S'étaient 
écoulés- 34 ans. 

XI. r- Le.6 Ahau, le 4 Ahau, le 2 Ahau, le 13 Ahau, 
le 11 Ahau, s'écoulèrent; alors le pays de la forteresse 
Màyalpan fut envahi par les hommes d'Ytza et par le 
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Halach-Uinic des Ulmil, pour prendre la citadelle pour 
gouverner en commun le peuple de Mayalpan. Le 11 
Ahau était commencé quand Mayalpan fut dépeuplée par 
les étrangers venus des monts au milieu de la ville de 
Mayalpan 83. 

XII. — Le 8 Ahau, Mayalpan fut dépeuplée. Ensuite 
s'écoulèrent les Katuns 6 Ahau, 4 Ahau, 2 Ahau. 
L'année où voyagèrent, où passèrent, pour la première 
fois les Espagnols, Tannée pendant laquelle les Espagnols 
tinrent pour la première fois en ce pays, en la province 
de Yucatan, ce fut 60 ans après que la forteresse eut été 
dépeuplée. . , , 60. 

XI IL — Le 13 Ahau passa. Le 11 Ahau, il y eut la 
peste et la petite vérole danjs les places fortes. Le 13 
Ahau, était mort Ahpula, 6 ans avput que finit le compte 
du 13 Ahau ; le comput de raquée était à Test ; k Kan 
commençait Pop; le 18 e jour du mois Zip, le 9 Imix, 
mourut Ahpula. Pour que Ton sache le comput du 
nombre et de Tannée en années numériques, ce fut ep 
Fan 1536, 60 ans. après la destruction de la forteresse. 

XIV. — Le compte du 11 Ahau n'était pas achevé 
quand les Espagnols, hommes sacrés, arrivèrent de Test; 
ils arrivèrent ici, en ce pays. Le 9 Ahau, commença le 
christianisme, eut lieu le baptême. Ce fut pendant ce 
même Katuû que le premier évêque, appelé Toroba, 
arriva. Ce fut en Tan 1554. 

XV. — Le 7 Ahau, mourut le premier évêque de Landa; 
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dans le Katun 5 Ahau les Pères s'établirent pour la 
première fois à Mani, en Tan 4550. 

XVI. — L'année de l'établissement des Pères à Yokhaa 
fut 1552. 

XVII. — L'année pendant laquelle arriva l'Auditeur 
et fut fondé l'Hôpital fut 1559. 

XVIII. — L'année pendant laquelle arriva ici le 
docteur Quijada, le premier gouverneur, fut 1560. 

XIX. — L'année pendant laquelle eut lieu la pendaison 
fut 1562. 

XX. — L'année pendant laquelle arriva le maréchal- 
gouverneur et furent -construits les réservoirs fut 1563. 

XXI. — L'année pendant laquelle il y eut la petite 
vérole fut 1609. 

XXII. — L'année pendant laquelle furent pendus ceux 
de Tekax fut 1610. 

XXIII. — L'année pendant laquelle le juge Diego 
Pareja inscrivit les villages fut 1611. 



n. — SÉRIE DES KATUNS. 

(Extrait du Livre de Chilan Balam de Tizimin). 

L — Le 8 Ahau, le 6 Ahau, le 4 Ahau, le 2 Ahau, 
en tout 81 ans, s'écoulèrent jusqu'à la première annés du 
13 Ahau. 

II. — Le 13 Ahau, , le 8 Ahau, le 6 Ahau f 

s'écoulèrent. Le 4 Ahau, Mekat-Tutul-Xiu arriva à 
Chacnabitoû. 99 ans. 
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III. ~ Le 8 Ahau, se trouva Chichen-Itza, se trouva 
la province de Zian-Can. 

IV. — Le 4 Ahau, le 2 Ahau, le 13 Ahau, s'écoulèrent. 
Alors Pop fut mis dans Tordre actuel. 

V. — Le 11 Ahau, lia 9 Ahau, le 7 Ahau, le 5 Ahau, 
le 3 Ahau, le 1 Ahau, s'écoulèrent. ISO ans ils avaient 
gouverné Chichen-Itza; celle-ci Ait alors abandonnée et 
ils allèrent habiter Chakanpulun ; là forent les deitieures 
de ceux d'Itza, hommes sacrés. 

VI. — Le 6 Ahau, le pays de Chakanputun fut pris. 
Le 4 Ahau, le 2 Ahau, le 13 Ahau, le 11 Ahau, le 9 
Ahau, le 7 Ahau, le 5 Ahau, le 3 Ahau, le 1 Ahau, le 12 
Ahau, le 10 Ahau, s'écoulèrent. Le 8 Ahau, Chakanputun 
fut abandonnée. Chakanputun avait été gouvernée 
pendant 260 ans parles hommes d'Itza; ils allèrent alors 
chercher pour la seconde fois des demeures et ils 
perdirent le chemin de Chakanputun ; pendant ce katun, 
ceux, d'Itza vécurent malheureux sous les arbres, sous la 
ramure, sous la feuillée. 

VII. — Le 6 Ahau, le 4 Ahau, en tout 40 ans, 
s'écoulèrent. Ils vinrent et fixèrent leur demeure pour la 
seconde fois; ils avaient perdu le chemin de Chakanputun, 
Le 2 Ahau, le 13 Ahau, le 11 Ahau, le 9 Ahau, le 7 Ahau. 
le 5 Ahau, le 9 Ahau, le 1 Ahau, le 12 Ahau, s'écoulèrent. 

VIII. —- Le 10 Ahau, Ah-Zuitok-Tutul-Xîu fonda 
Uxfnal; 120 ans s'étaient écoulés quand ils s'établirent 
dans le territoire d'Uxmal. 

JX.-X. — Le 11 Ahau, le 9 Ahau, le 7 Ahau, le 5 Ahau.,, 
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H> & Ahau, te 1 Abau, le 13 Ahau, le 10 Ahau, 
s'écoulèrent. Le 8 Ahai>, le Halach-Uinic de Chichen-Itza 
l'abandonna par la trahison de Hunac-Ceel; Ah-Zinte-YuU 
Chan, Tzumte-Cum, Taxai, Pantomit, Xuchueuet, Ilzcoat 
Kakalcat, étaient les noms de 7 hommes à cause du 
banque* à Ulil, l'Ahau d'Ylzraal, il y eut 13 divisions de 
guerriers qui Curent chassées par llunac Ceel> afiu iju'ils 
pussent savoir ee qui devait être permis. 

XL — Le 6 Ahau, le 4 Ahau, en tout i& ans, 
s'écoulèrent. Alors l'Ahau prit le pays par la trahison de 
Hunac-Ceel'. 

Le 2 Ahau, le 13 Ahau, le 17 Ahau, le 9 Ahau, le ? 
Ahau, le 5 Ahau, le 3 1 Ahau, le 1 Ahau, le 12 Ahau, le 
10 Ahau, s'écoulèrent. Le 8 Ahau, il y eut bataille dans 
la forteresse de Mayalpan pour prendre la citadelle, 
gouverner en commun le peuple de Mayalpan. 

Le 6 Ahau passa. La 13° année du 2 Ahau, les étrangers 
passèrent pour te première fois, dit-on, en ce pays, la 
province de Yuoatan. 93 ans. 

Le 11 Ahau, le 9 Ahau, le 7 Ahau, le 5 Ahau, le 3 
Ahau, le 1 Ahau, le 12 Ahau, le tO Ahau, le 8 Ahau, le 
6 Ahau, le 4 Ahau, le 2 Abau, le 13 Ahau, le 11 Ahau, 
s'écoulèrent. 

XII, — Le 8 Ahau, la ville de Mayalpaafut dépeuplée 
par les étrangers venus des monts. 280 ans. 

XIII. — Le 4 Ahau, il y eut la peste, la mortalité 1 , 
dans la forteresse. 

Le 2 Ahau, il y eut la variole. 
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Le 13 Àhau, Ahpula mourût. Ce fut la 6« année avant 
rachèvoment du compte du 13 Ahau; l'année était 
comptée à Test; 4 Kan commençait Pop. Le 8« jour du 
mois Zip, le 9 Imix, fut le jour où Ahpula mourut; 
c'était en 1536. 

XIV. — Le 11 Ahau, arrivèrent les hommes sacrés; ils 
vinrent, ils arrivèrent ici, en ce pays. Le 9 Ahau, le 
christianisme commença, le tepléme eut lieu; ce fut 
pendant ce Katun qu'arriva le premier évèque Toral ; 
Tannée où cela se passa fut 1544* 

XV. — Le 7 Ahau passa ; pendant ce Katun l'évêque 
Landa mourut. 

XVI. — Le 5 Ahau, les seigneurs Pères s'établirent à 
Manj, et l'année où cela se passa fut 1550; l'année où il 
advint qu'ils s'établirent à Yok-Ha fut 1552. 

XVII. — En l'an 1559, l'Auditeur arriva et construisit 
l'Hôpital. 

, XVIU. — En Tan 1560, arriva le docteur Quixada, le 
premier Halach-Uinic espagnol, ici en ce pays. 

XJX* — En l'an 1562 eut lieu la pendaison. 

XX. — En Tan 15Q3 arriva le maréchal. 

XXJ. — En l'an 1569, il y eut la variole. 

XXII. — En l'an 1610, ceux de Tekax furent pendus 
par le cou. 

XXIII. — En l'an 1611, les villes furent enregistrées 
par le juge. 
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III.— MÉMORIAL du COMPTE des KATUNS. 

(Extrait du Livre de Chilan Balam de Chumayel). 

Ceci est le Mémorial du Compte des Katuns depuis. que 
fut trouvée Chichen-Itza ; ceci est écrit pour le pays 
afin de pouvoir être connu de quiconque désire savoir 
le compte des Katuns. 



I. VI. — Dans le 6 Ahau fut trouvée Chicheri-ltza. 

IV. — Voici le 4 Àhau. 

II. — 2 Ahau. 

XIII. — Le 13 Ahau, Pop fut mis dans Tordre actuel. 
XL —11 Ahau. ." ; 

IX. —9 Ahau. 
VU. — 7 Ahau. 

V. — 5 Ahau. 

III. — 3 Ahau. 
I, — 1 Ahau. 
XII. — 12 Ahau. 

X. — Le 10 Ahau, fut abandonnée Chichen-Ytza ; il 
advint en ce Katun que treize divisions de guerriers 
allèrent à Chakanputun pour chercher des demeures. 



2. VI. — 6 Ahau. 

IV. — Le 4 Ahau, fut pris le pays par ceux de 
Chakanputun. 
IL— 2 Ahau. 
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XIII. — 13 Ahau. 
XL — 11 Ahau. 

IX. — 9 Ahau. 
VIL — 7 Ahau. 
V. — 5 Ahau. 
III.— 3 Ahau. 

I. — 4 Ahau. , 

XII.— 12 Ahau. 

X. — 10 Ahau. 

VIII. — Le 8 Ahau, fut abandonnée Chakanputun par- 
les hommes d'Ytza quand ils allèrent chercher des 
demeures pour la seconde fois; treiee divisions de 
guerriers habitaient dans les maisons à Chakanputun; en, 
ce Katun vécurent ceux d'Ytza sous les arbres,, sous, la 
ramure, sous la feuillée, malheureux. 

3. VI. — 6 Ahau. 
IV. —4 Ahau. 
H. — 2 Ahau. 
XIII. — 13 Ahau. 
XL — 11 Ahau. 

IX. — 9 Ahau. 
VIL — 7 Ahau. 
V. — 5 Ahau. 
III. — 3 Ahau. 
I. — 1 Ahau. 
XII. — 12 Ahau. 

X. — 10 Ahau. 

VIII. — Le 8 Ahau, furent chassés les hommes d'Ytza 
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de leurs maisons, pour la seconde fois, par la trahison 
de Hun-Nac-Ceel, à cause des fêtes avec ceux d'Ytzmal ; 
treize divisions de guerriers y habitaient quand ils furent 
expulsés par Hun-Nac-Ceel, afin que ceux d'Ytza pussent 
savoir ce qui devait être permis. 

4. VI. — 6 Ahau. 

IY. — Le 4 Ahau, fut pris le territoire de la citadelle 
de Mayalpan par les hommes d'Ytza, ainsi que les maisons 
par ceux d'Ixmal, par la trahison de.,.,, Hun-Nac-Ceel. 

5.11.-9 Ahau. 

XIII. — 48 Ahau. 

XI. — 11 Ahau. 
IX. —9 Ahau, 
VII— 7 Ahau. 
V.— 5 Ahau. 
III. —3 Ahau. 
ï. — 1 Ahau, 

XII. — 12 Ahau. 
X.— 10 Ahau. 

VIII. — Le 8 Ahau, il y eut bataille dans la citadelle 
de Mayalpan, pour prendre la citadelle, prendre la ville 
fortifiée, pour gouverner en- commun le peuple de 
Mayalpan. 

6. VI. — 6 Ahau. 

IV. — Le 4 Ahau, il y eut la peste, il y eut la mortalité 
dans la citadelle. 
II. — Le 2 Ahau, il y eut la variole; 

7. XIII. — Le 13 Ahau, la 6 e année, mourut Ahpula; 



Digitized by VjOOQIC 



15$ GEORGES RAYNMJD. 

le comput des années était à Test; 4 Kan commençait Pop 

à Test; 1 Ix et 3 9 Ymix; en ce jour mourut 

Àhpula-Napot-Xiu, en Van du Seigneur 158. 

8. XL — Le ii Ahau, vinrent de Test les hommes 
sacrés; ils apportèrent la maladie; ils vinrent pour la 
première fois en ce pays, disons-nous, nous Mayas, en Fan 
1513. ■ • • 

IX. — Le 9 Ahau, commença le christianisme,, eut lieu 
le baptême; dans ce Katun arriva aussi l'évêque Toral ici, 
cessa aussi la pendaison, en Tan du Seigneur 1546. 

VIL — Le 7 Ahau, mourut l'évêque Landa. 

V.— 5 Ahau. 

III. — 3 Ahau. 



IV. — KATUNS MAYAS. 

(Extrait du Livre de Chilan Balam de Chumayel). 

Mémorial des Katuns appelés Katuns Mayas par les 
hommes d'Ytza. 

I. «-*- Le 12 Ahau, le 10 Ahau, le 8 Ahau, s'écoulèrent. 
Le 6 Ahau, les bien-vétu& abandonnèrent la ville. Le A 
Ahau, le 2 Ahau, le 13 Ahau, le 11 Ahau, le 9 Ahau, le 
7 Ahau s'écoulèrent. 

Le 5 Ahau, la ville fut abandonnée par l'Ahau de là 
ville d'Ytzmal, Kinich-Kakmo, et Pop-Hol-Chan, à cause 
de Huft-Nac-Ceel. Le 3 Ahau passa. 

IL— Le 1 Ahau, le reste des Ytza deChichen abandonna 
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la ville; dans fa 3« année du 1 Ahau fut dépeuplée Chichen. 
Le 12 Àhau, le 10 Ahau, passèrent, 

III. —Dans le Katun 8 Ahau fut fondée une ville pour 
le reste des Ylza, sortant des bois, de sous les branches, 
du milieu de la nommée Xuluc-Mul; ils vinrent de là et 
s'établirent dans le pays appelé Zaclaetun-Mayalpan, dans 
la 7 e année du 8 Ahau ; dans ce Katun, Chakanpulun 
périt par le feu qui la détruisit promptement, la consuma 
rapidement. 

IV. — Le 6 Ahau, le A Ahau, le 2 Ahau, le 13 Ahau, 
le 11 Ahau, le 9 Ahau, le 7 Àhau, passèrent. Le 5 Ahau, 
vinrent des étrangers pour avoir à manger des hommes ; 
ils furent appelés c les étrangers sans jupons »; le pays 
ne fut pas dépeuplé par eux. Le 3 Ahau passa. 

V. — Lel Àhau, fut, dépeuplé le territoire du centre 
de la ville appelée Mayalpan, la première année du 
1 Ahau-Kalun ; sortirent des villes le Halach-Uinic, Tutul, 
avec les Batabs du pays et quatre divisions*; en ce Katun, 
les hommes du centre de la ville la désertèrent et les 
Batabs du pays perdirent leur puissance . 

VI. — Le 12 Ahau, fut prise la pierre d'Otzmal. Le 
10 Ahau, fut prise la pierre de Zizal. Le 8 Ahau, fut prise 
la pierre de Kancaba. Le G Ahau, fut prise la pierre die 
Hunnaclhi. 

VIL — Le i Ahau, fut prise la pierre d'Atikuhe; en ce 
Katun, arriva la peste, en la 5 e année du 4 Abau-Katun. 
Le 2 Ahau, fut prise la pierre de Chacalna. Le 13 Ahau 
fut prise la pierre d'Euan. 
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VIII. — Lofs du commencement du 41 Ahau y fut prisé 
la pierre de Coloxpeten. En ce Katun mourut le nommé 
Ahpula Napotxiu, la première année du 11 Ahau; en ce 
même Katun, pour la première fois arrivèrent les 
Espagnols, ici, en ce pays, la première année du 11 Âhau; 
le christianisme commença aussi en l'an quinze cent dix- 
neuf, l'apnée du Seigneur l$t9. 

IX. — Le 9 Ahau, ne fut prise aucune pierre; en ce 
Katun pour la première fois vint Tévêque Frère Francisco 
Toral; il arriva en la 6 e année du 9 Ahau-Katun. té 7 
4haq ne fut prise aucune pierre; en ce Katun mourut 
Téyêque Landa ; alors aussi finit l'évêque son successeur. 
Le £ Ahau, le 3 Ahau, passèrent. 



V. — PRINCIPAUX KATUNâ. 

(Extrait du Livre dé Chilan Balam ' de Chumayèl). 

. * * « . . • , " • 

h t- 4 Ahau était Je nom de Katun; les naissances 
eqrqnt lieu; •»•...••• ft . ; les Ahaus*.. ...,♦♦ . **. 

II. — Pendant 13 Katuns, ils gouvernèrent. Voici leurs 

npmç pendant qu'ils gouvernèrent., 

, Ill t — Le 4 Ahau était le nom du Katun pendant 
lequpj descendirent ce qu'on appelle la Grande descente 
et la Petite Descente. 

IV. — Pendant 13 Katuns ils gouvernèrent ; pendant ce 
temps, pendant qu'ils résidaient ici, ils prirent des noms; 
pendant 13 Katuns ils résidèrent ici. 

V. — Le 4 Ahau-Katun il advint qulls cherchèrent 
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Tîhichën-Ytza; à cette époque ils étàieiit merveilleusement 
organisés par les ancêtres. Quatre divisions sortirent; 
«lies furaU appelées d'après tes 4 parties du pajs. De Test, 
de Kin-Colah-Peten, sortk une divisiocu Du nord,de Nacp- 
Cob, sortit une division. Une division sortit de Zuyuva, 
à l'ouest. Une division sortit de Canhek, les Neuf 
Montagnes, comme est appelé ce pays. 

VI. — Le & Ahau-Kalua, il advint que furent appelées 
les 4 divisions; on les nomma comme les 4 parties du 
pays. Les guerriers arrivèrent' à* Chichen-Ylza et furent 
appelés les hommes d'Ylza. Pendant 43 Ahau-Kaluns ils 
avaient gouverné, lorsque des perfidies furent fomentes 
paf Hunnac-Ceel; des territoires furent- dévastés. Alors 
ils allèrent au milieu de Xuluc-Mul, ainsi nommée. Le 
4Ahau~Katun, il y eut des chants de joie. Pendant 13 
Katnns Us gouvernèrent «t furent malheureux. 

Vil.— Le 8 Ahau-Katun* il advint que le reste des hom- 
mes d'Ytza, comme on les nommait, arriva. Ils arrivèrent 
alors. Ils gouvernèrent Chakanputun pendant 13 Ahau- 
Katuns. Ceux appelés Jes hommes Mayas fondèrent la ville 
de Mayapan. Le 8 Ahau, les villes forent détruites; ils 
forent alors totalement expulsés de la province. 6 Katuns 
après, ceux appelés Mayas finirent. Le Katun appelé 
11 Ahau, ceux appelés Mayas finirent, les hommes Mayas 
furent appelés chrétiens et devinrent sujets de saint Pierre 

et du Roi, les maîtres. 

A suivre. 
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CODEX TELLERIANOREMENSIS 

tRADtnt DE l'espagnol 
Par F.-E. Amenée JOURDAIN (i). 



PREMIÈRE PARTIE. 

Planche I. (34-25). — i> Tecuiluitontl. — Fêle 
mineure; commence le [24] juin : fête de tous les 
Seigneurs, c'est à dire fête de tous les seigneurs qui sont 
dans leur calendrier/On dit que les chevrettes ne venaient 
pas de foute l'année; et qu'en venant en cette fôte, elles 
étaient adjugées aux marchés. Dans cette fête, les seigneurs 
donnaient à manger et à boire i tout le peuple. C'était 
fête mineure. 

2. Veytecuiluitl. — La première fête commence le 
14 juillet; son nom veut dire la preipière fête du Seigneur; 
-c'est là. même que la précédente; la plus grande fêle de 
toutes celles de l'année entière. En ce mois, on célébrait 
la fête pendant laquelle les Indiens chassèrent les Espagnols 



(1) À cause de l'importance de ce Manuscrit, j'ai cru devoir serrer 
de très près le texte, aux dépens même du français. J'ai suivi le 
texte de M. Léon de Rosny. Dans les rares cas où je me suis servi 
du texte de la Bibliothèque Nationale, j'en ai mis la traduction 
en italiques et entre crochets. 
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de Mexico quand il y eut la grande mortalité, et je suis 
informé par nombre de vieillards que la raison pour 
laquelle its se Tâchèrent avec les chrétiens fut que tandis 
qu'ils étaient en train de danser et de célébrer leur fêle, 
beaucoup dé chrétiens allèrent piarmi eux, faisant riafa de 
leur fête, et pour ce motif les Indiens se déterminèrent 
à les tuer tous. Ce fut l'année 2 Couteaux : ce mois était 
celui du jeûne général, qu'ils appellent Atamal, ce qui 
veut dire pain et eau; durant ce jeûne on ne marigeait 
pas de sel ni autre chose que du pain et de l'eau. La 
plus grande fête de toutes celles de Tannée. 

8. Mîchaylhuitl. — Fête de tous les morts ; commence 
le 3 Août. En cette fête, on faisait des offrandes aux 
morts, mettant à manger et à boire sur leurs sépultures, 
ils le faisaient tous les 4 ans, parce qu'ils avaient idée que 
pendant ce temps les âmes n'allaient pas au lieu de leur 
repos, selon l'habitude ; aussi ils les enterraient avec tout 
leur costume, vêtus et chaussés, parte qu'ils croyaient 
que jusqu'à leur arrivée au lieu où les âmes devaient 
aller, ils avaient beaucoup de travail, de froid et de 
fatigue* et qu'ils devaient passer par des lieux pleins de 
neige et d'épines, et pour cela, quand quelque principal 
mourait, on tuait en même temps un esclave que l'on 
enterrait avec lui pour lé servir. Les nations Mixtèque, 
Çapotèque et Mixés faisaient les honneurs à leurs défunts 
presque à la mode des Espagnols, car ils arrangeaient une 
tombe couverte de noir et à l'entour d'elle beaucoup de 
nourriture. La manière d'enterrer les morts était tout 

ÀRCH. AMER. — VU. — 1891. 11 
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& notre façon, les pieds du défunt vers l'orient; et après 
que les corps étaient {mangés] ils retiraient les ossements 
de la sépulture et les jetaient dans des ossuaires faits en 
mortier dans les cours de leurs temples. Cela était fait 
par les nations Mixtèque et Çapotèque, car les Mexicains 
n'enterraient pas, mais brûlaient les ossements; et les 
Mexicains prirent cela de la nation Otomitle ou Chichimèque 
qui est la plus ancienne qui peupla cette contrée. 
À Couteau. 

4. Hueymiccàylhmtl. — Cette fête commence le 23 
Août. En ce mois, autrefois, on recommençait à faire la 
fête des morts* et elle était supérieure à la précédente, 
parce que le nom de Hueymiccaylhuitl s'interprète ainsi : 
grande fête des morts. Tous les vivants jeûnaient en, 
rhonneur des morts les trois derniers jours de ce mois, 
et allaient pour se réjouir [jouer] à la campagne. En ce 
mois le marquis don Iïernando Çortez acheva la guerre 
qu'il eut avec Mexico quand il la soumit eiitièrement. 

Chaque année quand ils faisaient la fête des morts, 
tandis que les prêtres faisaient les sacrifices, tout le 
peuple, chacun chez soi, montait sur la terrasse des 
maisons, et regardant vers le . nord faisait des prières, 
chacun à ceux de sa parenté. Elevant, la voix, ils disaient : 
«Venez vite, vous que nous attendons». Les esclaves qu'on 
tuait avec les seigneurs quand ceux-ci mouraient étaient 
destinés à les servir au-delà dans tous leurs travaux. 

Planche II (26> 27). 5. — Ochpanitzu. — Commence 
le 12 Septembre. Alors on célébrait la fête de celle qui 
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j>écha en mangeant du fruit de l'arbre; On appelle cette 
.fêle exactement Oilàcotleutly, notre commencement on de 
notre mère Tufzin, ou notre fin ou fin de notre vie. 
Ochpariiztli s'interprète nettoyage; aussi dans ce mois, ils 
balayaient tout particulièrement leurs maisons et les 
chemins; Les quatre premiers jours de ce mois, ils 
jeûnaient et en tout sacrifiaient aux plantes ; après qu'ils 
les avaient adorées, ils les portaient à leurs temples* Là 
raison de ce netloyage était qu ? ils croyaient qu'en faisant 
cette cérémonie, tous les maux du peuple s'en iraient. 
Ils avaient beaucoup de jeûnes, mais tous les mois les 
prêtres jeûnaient et cela non tous à la fois, mais tous les 
prêtres étant réunis, (rois ou quatre faisaient vœu de 
jeûner certains jours ; [ceux-ci ayant terminé, les autres 
allaient à leur tour faire vœu de leurs jeunes, jusqu'à ce 
qu'ils eussent achevé\; tous ils jeûnaient au pain et à l'eail 
pour que s'en allassent tous les maux du peuple ainsi 
que ce qui en était la cause dans le monde. Suchiqueçal 
fut la première qui pécha et ici on la nomme Yzpapalotle, 
déesse de la fiente ou du péché et par cela, ils faisaient 
la fête de la fin que l'homme doit avoir après la mort. 
Dans cette vingtaine Hernando Cortez vint dans le pays. 

6. Pàctontly* — Commence le £ Octobre. Humiliation. 
La fête de Tetzcatlipoca et autres compagnons; tehatlet- 
chinatli, c'est à dire embrasement de feu et d'eau. Dans 
ce mois d'ordinaire, les eaux se congelaient et les gelées 
venaient; on dit aussi que la fête du glorieux Saint 
François tombait dans ce mois; ceux qui en sont natifs 
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ont l'augure, parce que en ce temps leurs fruits 5e gèlent 
et ainsi ils peignent ce mois redoutable comme celui de. 
mai, avec les mêmes insignes et ils peignent ces traces 
derrière le mois pour donner à entendre que déjà les eaux 
se retirent. Ce Telzcatlipoca est celui qui apparut [aux 
gens sur le mont du miroir ; ils disent que c'est lui qui 
trompa] Queçalcoatle le pénitent. 

Ils tenaient en grande révérence ce Tetzcatlipoca ; en 
la révérence de celui-ci, ils allumaient des lampes dans 
les églises, ou des feux. Quand ils faisaient quelque 
adoration à celui-ci, ils lui disaient : « Seigneur dont 
nous sommes les serfs, concède-nous ceci, et aussi ils 
appellent cette fête [mineure] « humiliation >. Dans ce 
mois, ceux de Matatzingo faisaient la fête du dieu 
âuchiqueçal. 

a. Xivatlatli, b. Carquois, c. pied de couleuvre, d. eau 
et embrasement, E. Traces, F. Rondache, G. Couteau. 

7. Veypactli. — commence le 22 Octobre. Fête que 
Von dit de l'humiliation, Parce que chacun avait son 
avocat, celui qui lui paraissait comme son ange gardien, 
c*cst comme la fête des avocats. C'était la grande fête de 
l'humiliation; en cette fête, ils célébraient la fête de tous 
les dieux ou comme qui dirait fêté de tous les saints. 

8. Queçiioli ou couleuvre des nues. — Commence le 
11 Novembre. La fête de la descente de Miquiilatecotli, 
de Zontemoqui et des autres, et pour cela, ils la peignent 
avec des attributs de guerre, parce qu'elle l'apporta au 
monde. En ce mois, ils faisaient la fête des animaux et 
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apprêtaient les armes pour la guerre; c'est pourquoi ils 
le peignaient avec ces insignes. Dans ce çiois eut lieu la 
première entrée de Hernando Gortez, qui fut marquis de 
la Vallée, à Mexico. On doit exactement dira la chute dés 
démons qui, disent-ils* étaient des étoiles, et ainsi il y a 
maintenant des étoiles dans le ciel qui sont appelées du 
nom qu'elles avaient et qui sont celles qui suivent ; 
Yzacatecuytli, Tlahyizeal, Panteouytli, Geyacatl, Àchitu- 
metl, Xacupancalqui, Mixcohuatl, Tezcatlipoca, Çontemoctli j 
comme dieux ils se nommaient ainsi avant qu'il» tom- 
bassent du ciel et maintenant ils se nomment Tzilzimitli, 
comme qui dirait chose monstrueuse ou terrifiante, 

a. Xivatlatli, b. Flèches, c. Besace de pourriture pour 
la guerre. 

Planche III (28, 29, 30). 9. Panqurtzautztu- ~r 
Commencé le 1* Décembre. Autrefois la fête de TezqU- 
lipoct, parce qu'elle se faisait trois fois l'an. On ne peint 
pas ici Tezcatlipoca au pied de couleuvre, parce qu'on dit 
que cette fête était avant le péché, alors qu'il était au 
ciel; et aussi, d'ici vient la guerre du ciel, la guerre d'ici, 

Panquetzaliztli signifie levée de bannières, parce que 
dans ce mois chacun mettait sur sa maison une oriflamme 
de papier, et les capitaines et gens de guerre sacrifiaient 
quelques-uns des hommes qu'ils avaient pris à la guerre ; 
ils donnaient à ces derniers des armes pour se défendre, 
et combattaient ainsi avec eux jusqu'à ce qu'ils les eussent 
tués. Dans ce mois, les Mexicains faisaient la fête de leur 
premier capitaine qu'ils adoraient comme dieu et appe- 
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laient Vichilupuchitl. La province de Chalco sacrifiait à 
son capitaine Tpzcatlipoca qui se nommait ainsi. Dans ce 
mois on faisait la fête du pain mu lait, et c'était ainsi ; 
ils faisaient un giand pain au lait, de semences de blettes 
qu ? itë appelaient Tfcoalli, et de miel, et une fois qu'il était 
fait, ils le bénissaient à leur manière ; et en faisaient des 
petits morceaux, et le grand prêtre Jes versait dans un 
petit vâsç très propre, prenait upe épine de raaguey et 
avec elle en tirait arec beaucoup de révérence un morceau 
qu'il mettait dans la bpuçhe d$ chacun des Iq^iens erç 
panière de wj^umoq- ; * . : : : 

a. Banriiërè. ] ' : :.: , 

; 40. AVMtotih. -J- Commence le 51 Décembre. En ce 
mois on célébrait la fête de l'abaissement des eaux dû. 
tféluge 1 , et pour cela ils la fêtaient; je parle de; quart! la 
terre tilt' découverte ou quand déjà on était -bore: de 
danger du déloge. Àtemoztiï veut dire abaissement des 
eaux; parce : iGfôed ails ce mofe c!e#t par merveille : qu'il 
çilèût, [auàst iU U* peignent avec ivkë rivière qtii vw en 
descendant M qvtil a ti se&pieds\. Ge même mois on faisait 
la fête appelée Xiuteeiutl, seigneur du feu; m h faisait 
de cette manière : quatre :prêfpefs prenaient çlwcurç une 
poignée de Opoti (pi») et desicen<teieat du hjaut du temple 
et avec certaines ^érémpni^s qu'ils fais^i^ot . 4 l'orient, 
puis au nord, au ponant et ensuite au jnidi, jetaient 
FOcotldans Un brasero qui se trouvait dans les temples; 
il y brûlait et leur servait de lampe parce que jamais 1$ 
brasero ne s'éteignait de jour PU de mut, *,, 
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44. Tititl. — Commeuoe le 40 Janvier. Ici se célèbre 
la fôte de Mixcoalle, c'est à dire de la couleuvre des nues. 
En ce mois les femmes tisseuses et [lavandières] fètaieqt 
la déesse Ychpucbtli, ce qui veut dire la Vierge déesse 
Suchiqueçal. 

42. Yzcatli. — Commence le 30 Janvier. La fôte du 
feu, parce qu'en ce moment les arbres s'échauffaient pour 
bourgeonner. Fête de Pilquixtia, la nature humaine qui 
ne se perdit jamais toutes les fois que le monde se perdit. 
Ce mois d'Uzcatli signifie aussi bien vivacité qu'habileté ; 
ainsi dans ce mois les mères prenaient les enfants par la 
lête, et les enlevant en l'air, leur disaient maintes fois 
« Ytzcalli, Ytzcalli » comme elles eussent dit % vive ! 
vive ! » ; ainsi ils peignent ce seul mois avec une couronne, 
comme étant Je mois de la production ou plus exactement 
du don des grâces de la nature qui cause cette production. 
Là s'achevait l'année, parce qu'elle contenait 48 mois^ de 
20 en 20 jours ainsi qu'il paraît d'après ces peintures; et 
les cinq jours en plus étaient appelés jours morts parce 
qu'on n'y faisait aucun sacrifice, aucune chose notable. 
De 4 en 4 ans, ils jeûnaient 8 autres jours en mémoire 
des trois fois que le monde se perdit. Ainsi ils la 
pomment, rappellent fête de la Rénovation et ils disent 
que cette fête et ce jeûne achevés les hommes secouaient 
leurs corps comme des enfants, et pour représenter cette 
fête, dans le ballet ils portaient des enfants dans les mains, 

a. Couronne, b. Tlacochitl avec un carquois, c. Ecu. 

Ou 43 au 49 Février les 5 jours morts pendant lesquels 
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il n'y avait pas de sacrifices. Ce sont le* jours en plus de 
ceux de 20 en 20 de Tannée, et toujours en achevant les 
365 jours ; on les laissait s'écouler, puis on reprenait 
Tannée daps le signe où elle commençait. 

SECONDE PARTIE. 

Planche I (31). Tonacacigua, >— Cijiçomecouatl. — 
C'est elle qui causait les famines; on la nomme « les 7 
couleuvres». Dieu, Seigneur, créateur, gouverneur de tout, 
Tloque, Nauaque, Tlalticpaque, Teotlatle-Matlava- 
Tepeva. Tous ces noms se rapportant à ce dieu Tona-* 
cateotle, qui était le dieu qui, dit-on, créa le inonde, et 
celui-là est figuré avec une couronne comme seigneur de 
tous. A ce dieu on ne faisait pas de sacrifices, p^rce que, 
dit-on» il n'en voulait pas. Tous les autres à qui l'on 
sacrifiait, furent des hommes du temps ou des démons. 

i. Rose, 2. Xumisco. 

Planche II (32). Queçalcoatle. — C'est celui qui naquit 

de la Vierge que Ton dit dans le dans le ciel. 

Chalchihuitzli veut dire « la pierre précieuse de la 
pénitence ou du sacrifice ». Se sauva pendant le déluge. 
Il naquit dans le [Zmcnauizcatt] y ainsi qu'ils appellent 
ce pays. Le jeûne des seigneurs durait quatre 
jours, du premier Ocelotl aux A Tremblements. 
Ce jeûne était comme une préparation pour la venue de 
la fin du monde qui, dit-on viendra le jour de 4 Trem- 
blements parce qu'on l'attendait ainsi chaque jour. Ce 
Queçalcoatle fut celui qui, disent-ils fit le monde : ils le 
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nomment ainsi c Seigneur du vent » parce qu'ils disent 
que lorsqu'il parut, Tonacatecotli souilla et engendra ce 
Queçalcoalle. On lui élevait des églises rondes sans aucun 
angle. On dit que c'est lui qui fil le premier homme, le 
seigneur de ces 13 jours qui sont ici. Pendant ce A 
Tremblement, ils faisaient la fête du Destructeur, le même 
qui avait dû être le destructeur du monde autrefois, car 
ils disent qui s'est perdu quatre fois et a encore à se 
perdre une autre. Celui-là seul a corps humain comme les 
hommes et les autres dieux n'ont pas de corps» 

1. Ceux qui naissaient en ces quatre jours étaient 
hommes belliqueux. 

Planche III (33). 1. — Celui qui naissait dans ce 9 Airs, 
devait être libre et illustre alors même qu'il était de bas 
lignage, il devait arriver & posséder de hautes fonctions 
dans la République. 

% Après le déluge, longtemps on sacrifiait ainsi et l'on 
ne tuait pas d'hommes. 

Planche IV (34). Tepeolotlec. — Ce nom se rapporte 
4 la façon dont la terre se maintint après le déluge. Les 
sacrifices de ces 13 jours n'étaient pas bons et en langue 
romane, cela signifie sacrifice de merde. 

1. Causaient des paralysies et des humeurs mauvaises* 
2. Jour de brouillard. 3, Terre. 

Ce Tepeolotlec était seigneur de ces 48 jours pendant 
lesquels on faisait la fête et on jeûnait les quatre jours 
suivants où les mains sont indiquées. Tepeolotlec veut dire 
seigneur des animaux. Les quatre jours de jeûne sont en 
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rhonneur de Suchiqueçal qui est 1'hpmme qui resta sur 
la terre où nous vivons. Ce Tepeolotlec est le même que 
le retentissement de la voix quand elle résonne dans une 
vallée d'uu mont à l'autre. 

Planche V (35). Queçalcoatle. — [Après la fin du\ 
déluge, ils commencèrent à sacrifier. Topilcin Queçal- 
coatle naquit le jour de 7 Roseaux; et ce jour de 7 
Roseaur on faisait une grande fête dans Cholula; on 
venait de tout le pays et des villes à cette fête, et on 
apportait de grands présents aux seigneurs et aux grands 
prêtres du temple ; et on faisait de même le jour où il 
mourut, qui était le jour de 1 Roseau. Ces fêtes tombaient 
de 52 ans en 52 ans. On applique le nom de tigre au 
pays/ parce que le tigre est l'animal le plus brave; ce 
retentissement que dounent les voix dans les collines resta 
dit-on du déluge. 

1. [Celte qui naissait] ce jour de 7 Roseaux, si c'était 
[une femme, était tisseuse]. 

Planche VI (36). Gueguecoyotl. — Ils disent que le 
seigneur de ces 43 jours esl Guehuecoyoll, ce qui veut 
dire le vieux renard. Ici, ils jeûnaient les quatre jours 
suivants, en l'honneur du Queçalcoatli de Tula qui est 
celui qui prit le nom du premier Queçalcoatle, et main- 
tenant ils l'appellent un Roseau ; qui est l'étoile Vénus 
de laquelle on raconte les légendes qu'ils possèdent. 
Gueguecoyotl, ou brouillon, trompé, ou celui qui se laisse 
tromper. Alors on célébrait la fêle dé la discorde ou, 
pour mieux dire, ils donnaient à entendre par celte figure 
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la diseordé qtt'fl y a parmi les hommes. Ceux qui alors 
naissaient étaient chanteurs, médecins, tisseurs et per- 
sonnes principales. 

Ici, 'en cette semaine de 1 Rose, quand tombait Tannée 
de i Lapin, ils jeûnaient à cause de la chute du premier 
homme, et aussi on dit Gueguecoyoile, c'est à dire le 
[vieux loup]. Ils disaient comme présage qu'en Tannée 
4 Lapin, le jour qui était cette Rose,' îï naissait une rosé 
daris la terre et qu'aussitêteile se séchait. » î 

i. Enfer. 2. Tagacoada, dieu dés Otomfc. 

Planche VII (37). Ysnextu. — Ils la peignent semblable 
à Eve, toujours pleurant et regardant son mari Adam. 
(Jn la nomme Ysnextli, ce qui veut dire « les yeux aveuglés 
de cendre », et cela est depuis qu'elle pécha en' cueillant 
lçs roçes ; et ainsi ils disent que maintenant ils ne peuveùt 
regarderie ciel, et en souvenir de cette tranquillité qu'ils 
perditèht, ite jeûnaient dé 8 en 8 jours à 1 cause de cette 
chute; leur jeûne était aii paiii et à l'eau seulement, et ils 
jeûnaient 8 jours 4 vaut qu'arritât ce Un Rose, et en y 
arrivait ils s'apprêtaient à la : fêter: Ils- disent que tous les 
jours [cinf] de ce calendrier se rapportent* à celte chnte, 
car en tel jour oh pécha. Il y avait ordre dé se baigner 
de nuit pour ne pas se rendre malade. 

À Merde. • 

Planche VII (38). CnALcmutfTLi. — Cette Chalchiuhtli 
est dame de ces 43 jours: Se sauva pendant le déluge. 
C'est elle qui resta du déluge. Elle veut dire «la femme 
qui avait des vêtements de pierres précieuses ». Ici on 
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jeûnait quatre jours eu l'honneur de la Mort. On la peint 
avec une quenouille à la main et dans l'autre un certain 
bâton avec lequel ils tissaient; et c'est pour donnera 
entendre que des fils que les femmes mettent au monde, 
les uns sont esclaves, d'autres meurent en guerre, d'autres 
dans la pauvreté. On les peint comme si l'eau les 
emportait, car bien qu'ils fussent riches et travailleurs! 
tout devait se perdre. 

1. En ce Un Roseau, à Cholula, on faisait l'autre grande 
fête à Queçalcoatle premier Papa ou prêtre. Commence 
Je \24] avril. 

Planche IX (39). Tlaçolteotle. — Alors que com- 
mença le temps commença le péché. Dans ce 1 ftoseau, 
on jeûnait quand tombait l'année du Roseau, en souve. 
jiance (les fois que le monde s'est perdu. 

Planche X (40). Tonatihu. — Ce Tonatihu veut dire le 
soleil.. C'était le seigneur de ces 13 jours où l'on veut 
ici ou en tout ce calendrier, qu'il eût deux mains, on 
célèbre la fête où il y a jeûne. Ceux qui naissaient en ce 
jour devaient être, principaux dans le peuple. On dit que 
si en son joqr, qui est Quatre Tremblements^ il advenait 
que la terre tremblât, et. que le soleil s'éclipsât, que ce 
jour le monde s'achèverait; c'est la quatrième fois que le 
monde doit se perdre.... On représente ainsi qu'ils le 
font qu'un homme parut qui se faisait en • morceau* et 
qu'il parut que chaque jambe et chaque bras était en soi. 

.4. Le jour du Diable et du mal. deux qui naissaient en 
ce jour devaient être hommes de choses magiques, pan» 
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qu'ils travaillaient beaucoup à se transfigurer en figures 
d'animaux et autres [figures]. 2. Ils jugeaient en ce jour 
les adultères et les voleurs. 3. Naolin veut dire les quatre 
mouvements du soleil. 

Planche XI (41). Meztli. — Tectziztecatl. — Us 
l'appellent ainsi, parce que de même que l'escargot sort 
de sa coquille, de même l'homme sort du ventre de sa 
mère, et pour cela ils la mettent en face du soleil, parce 
que toujours elle va se heurtant au soleil. Ils disent que 
c'est elle qui cause la génération des hommes. 

1 . Escargot de mer. 2. Lune. 

Planche XII (42). — Ce Navihehecatl est seigneur de 
ces 13 jours. Ils jeûnaient les quatre jours qui suivaient 

ceux-là ; ils tuaient ceux qu'ils prenaient A 

celui-ci les marchands faisaient une grande fête 

après le déluge. Il veut dire les Quatre Airs, ils le 
considéraient comme mauvais jour, aussi, ce jour venant, 
tous les marchands s'enfermaient chez eux parce qu'ils 
disaient, .... 

Planche XIII (43). — Prince des dieux signifie 
l'abondance. 

Planche XIV (44). Tlavwcalpantecutu. ~ L'étoile 
Vénus. La première étoile qui fut créée (Çivah-tel-tona\ 
avant le déluge. Ils disent qu'elle était lumière ou étoile. 
Elle fut créée avant le soleil. Et cette Vénus est le 
Queçalcouatli. Ils disent que c'est cette étoile que nous 
appelons Eclat de lumière. Et ainsi ils la peignent avec 
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Un Roseau qui étair son jour. Quand elle s'en fut otf 
disparut, il prit son nom. 

Tlavilzcalpa^tecutli veut dire seigneur du matin, 
quand il commence à faire jour, et le même est seigneur 
de celte clarté quand il veut faire nuit. C'est le seigneur 
de ces 13 jours; ils jeûnaient les quatre jours postérieurs. 
Exactement, c'est la première clarté qui apparut dans le 
monde* Ici, c'est exactement celle qui couvre les choses 
ou la surlace de la terre. 

Planche XV (45). Michitlatecotl. — Ils le mettent en 
face du soleil, pour voir s'il pourra se rendre maître de 
quelques-uns de ceux que prit le Seigneur des morts, car 
Michitla veut dire les mofts [d'en bas]; et deux de ces dieux 
seulement sont peints par ces gens avec une couronne ((fui 
était Àltoritecatecoalïe); c'était le seigneur, le ciel etl'abott- 
dance et c'était le seigneur des morts; et cette mode de 
couronnes je la vis moi-même chez les capitaines dans la 
guerre de Coatlan. 

Planche XVI (46). Pàntecatle. — Ce Pantêcàtlf est 
seigneur de ces 13 jours et des racines qu'ils jetaient darfs 
le vin parce que sans ses racines ils ne pouvaient s'énrivrer 
tant bussent-ils. Et ce Pàntecatle donna l'art de faire du 
vin, afin que comme lui on fit ou on donnât l'ordre de faire 
le vin; et les hommes qui avaient bu étaient Vaillants ; 
aussi bien ceux qui naissaient alors devaient être forts. 
Ils tenaient comme bons ces 13 jours parce que régnait 
alors le seigneur du vin, Pàntecatle, mari de Mayaguel, 
dont l'autre nom se dit Cipaquetona, celui qui sortit du 
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déluge. Ils mettent ici l'aigle et le lion, en signe de ce 
que leurs fils devaient êlre des hommes vaillants. 

Planche XVII (47). Quauhtle. Ocelotle. — Ceux qui 
avaient ces armes d'aigle et de tigre étaient les capitaines 
les plus craints et les plus vaillants. 

Planche XVIII (48). — Ytzacoliuhqui, seigneur du 
péché. Ce Ytzacoliuhqui était seigneur de ces 13 jours; 
ils disent que c'était le seigneur de la gelée. Devant cette 
image ils tuaient ceux qu'ils avaient surpris en adultère, 
durant ces 13 jours; c'étaient des gens mariés, car 
l'homme non marié pouvait avoir celles qu'il voulait. 
Ytzacoliuhqui était le seigneur du péché, ou cécité; il 
pécha dans le Paradis ; ils le peignent ainsi avec les yeux 
fermés; son jour était ainsi le lézard; comme le lézard il 
allait nu. C'est une étoile qui est dans le ciel, qu'ils 
représentent souvent à rebours et les yeux fermés ; ils la 
considèrent comme un grand présage. Ces 13 jours étaient 
tous mauvais, car si en ces 13 jours on portait un 
témoignage ils disaient que la justice ne pouvait le vérifier 
et il leur semblait que le jugement serait troublé de 
sorte qu'ils seraient condamnés, La justice se rendait en 
ces jours sitôt le témoignage apporté. Ceux qui naissaient 
en ce jour devaient être pêcheurs et adultères. 

4. Adam après son péché. 2. Est à la partie du midi ; 
veut dire travail. 

Planche XIX (49). — Les femmes prises en adultère 
«mouraient lapidées ainsi qu'il est indiqué en cette figure; 
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avant de le* lapider ils les étouffaient et ettsuite les 




Fig. 34. — l'adultère, 

jetaient sur la place pour que tous les vissent. 

Planche XX (50). — Yxcuinà; femme de Miquitlate- 
COTle. Cette Yxcuina était dame de ces 13 jours; déesse 
qui, dit-on, défendait les adultères. C'était la déesse du 
sel ; déesse des dévergondés. Et on la peint ainsi avec la 
face de deux couleurs. Et en présence de cette image ils 
tuaient ceux qu'ils surprenaient en adultère. C'était aussi 
la déesse des femmes mauvaises, dévergondées et à double 
face. 

Ceux qui naissent en ces jours doivent être dévergondés. 

1. Celui qui naissait le 5 Cipactli devait être un voleur 
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et si c'était une femme, elle devait être mal de corps. 

2* Tlaçolteotl, déesse de la boue, ou dévergondée. 

S. Là femme qui pécha avant le déluge, cause de tous 
les maux et de toutes les tromperies. 

Planche XXI (51). — ta couleuvre Queçalcoatlé. C'est 
la couleuvre Queçalcoatlé. Pour donner & entendre que 
c'est la iéte de la crainte, ils peignent ce dragort qui est 
en train de manger un homme. ~ 

Planche XXII (52). Yapapàlotlb. — * Se disait Xotmco, 
et après qu'elle ^pécha se dit Ytzpapalotle ou couteau de 
papillons; voulant dire silex de papillons, il est ainsi 
environné de silex et d'ailes de papillons. Ils le peignent 
avec des pieds d'aigle parce qu'ils disent qu'il apparaissait 
quelquefois; mais ils voyaient seulement les pieds, 
semblables à ceux d'uû aigle. C'était lé seigneur de ces 
13 jours. Ils disent qu'il portait toujours en ses mainè uti 
silex. Cet Yzpapalotle est utl de ceux qui tombèrent du 
ciel avec lés autres qui aussi en churent, et qui sont fcôux 
qui suivent : Queçalcoatlé, OcHULtiLucriEfei, ÎETzcATLiPodA, 
OàLetêcotle et TUuifJtàALfrANTECOATU. Ce sont les flls de 
CiïLALicuE et de Citlalatôna. Ceux-ci sont représentés 
dans ce jardin dont ils mangent les roses; cela dura peu 
parce qu'aussitôt l'arbre se brisa, 

1. Ce jour dé Un Maison, ils le considèrent comme 
mauvais, parce qu'ils disent qu'en un tel jour venaient du 
haut dés airs les démons à figures de femmes que nous 
appelons sorcières; et ils disent aussi qu'ils allaient dails 
les carrefours des chemins et dans les lieux solitaires et 

ARCH. AMER. — VIL — 1891. 12 
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cachés; et ainsi celles qui étaient mauvaises femmes, 
quand elles voulaient combattre le péché, allaient seules 
et ppes, avec un voile, aux carrefours où on disait 
qu'allaient ces sorcières; et là elles faisaient le sacrifice 
,des langues, et donnant leurs mains et le vêlement qu'elles 
portaient, Ty laissaient; et c'était le signe qu'elles 
. cessaient le péché. • 

2. Apportait la mort; citait le même que Suchiqueçal. 
, , . .S», [$yé] après le péché.» 

; PUNCHE XXIII (53). ÎAH04NCHAN OU XUCHITLYCACAN. 7— 

Gel$ veut dire en langue romane c là est leur maison où 
ils s*abais$aient » et « d'où leurs roses sont enlevées >. 
Pour donner à entendre que cette fête n'était pas bonne, 
et que ce qu'ils faisaient était par crainte, ils peignent cet 
arbre ensanglanté et brisé par le milieu, comme voulant 

idire fête des travaux pour ce péché. 

j (Je lieu qu'on dit Tamoanoun ou Xuchitlygacàn, est le 

,lieu pu furent créés ces dieux qu'ils craignaient; autant 
dire le Paradis terrestre; et ainsi ils disent que ces dieux 
étant en ce lieu se débandèrent pour couper des roses et 
des branches d'arbres; et que de cela s'ennuya beaucoup 

. Tonacateutli, avec la femme Towac,asigua, et qu'il les 
rejeta de ce lieu, et qu'ainsi les uns vinrent sur la terre, 
et d'autres en enfer; ce sont ceux-ci qui leur apportèrent 

, les craintes. 

i . Ceux qui naissaient dans, le 13 Aigles étaient des 
hommes forts, i. L'arbre. 
Planche XXIV (54). Xolotle. — Ce Xolotle se sauva 
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avant le déluge ; il était seigneur de ces 13 jours. Ils 
disent qu'il était seigneur des jumeaux et de toutes les 
choses qui naissaient jointes et que nous appelons jumelles 
ou quand la nature fait quelque œuvre monstrueuse, en 
dehors de ce qui est habituel. Celui qui naissait alors 
devait être brouillon et pervers. 

Planche XXV (55). Tlalchitonatiô.— Èntfe la LubIîèrë 
et lés Ténèbres. Exactement le monde. Ils faisaient les 
rayons du soleil vers le baé, entre la l(imièi*e et les 
ténèbres; et ils peignent ainsi le soleil sur les hommes 
et la mort sous leurs pieds, . comme oh le voit ici. Ils 
disent que c'est [Féchauffemenil où chaleur que le soleil 
donna à la terre. Et ils disent ainsi que quand le soleil 
Se couche c'est qu'il va éclairer les morts. 

1. Celui qui naissait en âix Airs devait être riche et 
homme de conseil. 2. Le soleil. 3. La terre. 4. Les 
ténèbres. 

Planche XXVI (56). Chalcuiuhtotoli. — Le même 
que le diable pu Tetzca.tupoca avant le déluge; signifie 
c miroir flamboyant ou qui lance de la fumée ». Ce 
Chalchiuhtotou était maître de ces 13 jours* C'était 
l'image de ÎETZCAtuPOfcA ; ils la peignent ainsi parce 
qu'ils disent qu'ils ne voyaient pas le diable mais seule- 
ment les pieds de coq ou d'aigle. 

Planche XXVII (57). —Sept Aigîes était le jour dédié 
à la lune; mauvais jour pour ceux qui en ce jour étaient 
mauvais de cœur; ils disent qu'il ne fallait pas s'éloigner 
en ce joui; ; et les femmes qui souffraient de leur travail 
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naturel ordiAaife sacrifiaient â la lune pQUr qu'elle les 
débarrassât de leur travail. 

2. Ceci fut foit pour taontrer comment on se sacrifie 
des oreilles. Ils portent la besace dans laquelle ils 
emportaient l'encens pour le sacrifice au diable. Corres- 
pond au sacrifice qu'ils lui faisaient. 

Planche XXVIII (58;. Chantico ou Cuaxolotle. — 
[Chantico] était le seigneur de ces 13 jours; seigneur de 
Chile; signifie « femme jaune », Le premier qui sacrifia 
après avoir mangé un poisson rôti dont la fumée monta 
au ciel, ce dont fut ennuyé Tonacoteutle qui lui lança 
une malédiction pour lé changer en chien ; il en fut ainsi ; 
et ils rappellent Chantico aussi bien que MlQtnfLA* écoïlë; 
de celte audace sont venues les destructions du monde. 
Il s'appelait Neuf Chiens à sa naissance. Chantico ou 
Cuaxolotle est le même que lés gens de XolOTLe portent 
sur leur tête. 

À. Celui qui naissait pendant Un Air devait être de 
saine naissance, mais s'il devenait malade il souffrait de 
grandes douleurs dans le côté et du cancer, car ces deux 
maladies étaient attribuées à ce jour. 2. Feu. 3. EâU. 

Planche XXIX (59). Queçalcoatle. — Maison d'Or. 
Par ceci on indique que ce sacrifice correspond au 
précédent. Ce jour de Neuf Chiens était attribué aux 
enchanteurs; c'étaient ceux qui se transfiguraient en^des 
choses comme animaux et couleuvres et autres choses 
semblables; aussi craignaient-ils beaucoup ce jour} Us 
s'enfermaient ainsi dans leurs maisons pour ne pas voir 
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ces événements, c'est-à-dire le passage par la ville des 
hommes ayant ces figures. 

Pllnche XXX (60). Xoghiqueçh. — Cette Xo^uiqueçal 
étrilla femme 4e Çwtwtm ou * le péché de la première 
femme >; était maltresse de ces 13 jours; elle était fêtée 
par les femmes sachant filer» coudre et tisser- Ce fut elle 
qv i la première tics* et 'fila. 

1. Ce jour de Ua Aigle; était $Uribu$ su* hommes de 
guerre, car on disait qu'en un tel jour il venait beaucoup 
d'aigles par les airs> et qu'après jfc se transflg^^ieirt en 
figures de fillettes; c'était pour leur donner la force ppuf 
aller en guerre et y mourir, ce qu'ils 4&iwe»t teapoopp, 
car par ce moyen ils allaient au ciel, et ils dfreftt que cela 
était pendant que duraient ce* 13 jom^. 11$ disent qu'on 
Un Aigle les démons tombèrent du ciel ; celles qui 
naissaient alors devaient être de mauvaises femmes. 

Planche XXXI (61). — Pendant ce Sept Cipactli, ils 
faisaient la marne fête de cette venue des aigles. 

2. Le diable» comme il trompa Eve avant le péché. 

3. Miroir flamboyant. 

Planche XXXII (62). Iïtapaltotec. — Yztapaltotec, 
silex ou couteau de'guerrier ou malheureux ou endolori; 
il est plus correct de dire silex ensanglanté de l'endolori 
Yztapali. Exactement c'est c pierre plate ou cette élévation 
de terre ». Ils peignent ces images qui donnent d'autres 
qui sont 20» chacune différente de l'autre, car comme 
dans chacune de ces fêtes il y avait ballets et sacrifices, 
ils devaient sortir habillés comme cette image. Ce Yxta- 
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paltotec était seigneur de ces 13 jours. Ils le représentent 
ici, environné de couteaux ou dans un grand couteau ce 
qui est de même que l'épée ou la crainte- - 

1. Celui qui naissait dans Un Lapin devait être homme 
de grande vie. 2. Celui qui naissait dans 5 Maïinal devait 
être marchand et riche. 3. Chose du travail, et ensuite 
correspond au feu purificateur. Ici, c'est le jeûne de la 
èhute des premiers hommes; la touche ouverte pour 
ravaler. 

Planche XXXIH (63>. — Au 82 Février, <?étai$ l'an de 
6 Roseaux. . , , 

Le feui Pendant On Roseau, le ciel fut créé, les 
animaux pendant Un Silex ; : la terre pendant. Un Lapin ; 
exactement la terre ou son élévation, pleine de trpvaut 
et de douleurs. » » ; ,. 

' ' ) ' ' ' • : i ' • . \> \ 

(A suivre). • ; 
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LES ANNALES DE XAHILA 

(A-nnales des Oe^kotLiquels) 

Nouvelle traduction. - ' ;.; ;;■ 

Par ©eorgeft HAYUTAUbV ' / " 

- ; ÇXTRAIT , , 

t Et alors fut produite la Pierre d'Obsidienne par le 
fameux Xibalbay, le riche Xibalbay; et alors l'homme fut 
créé par le Créateur, l'Ouvrier; le soutien fut la Pierre 
d'Obsidienne quand dans la peine fut créé l'homme, 
quand fut terminé l'homme, nourri de bois, nourri 
aussi de feuilles; il désirait seulement se nourrir de 
terre, et il ne parlait pas, il ne marchait pas, il n'avait 
ni sang ni chair », ainsi disent nos premiers pères, nos 
ancêtres, ô vous nos fils, « et il ne fut pas trouvé de quoi 
le nourrir, et enfin il fut trouvé de quoi le nourrir. Mais 
deux animaux savaient que des légumes se trouvaient 
dans le lieu où étaient ces deux animaux là nommés 
coyote a corbeau. Et cette (nourriture) fut trouvée 
dans les excréments quand fut tué par l'animal Tiuh-Tiuh 
l'animal Covote au moment où il divisait son maïs et 
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essayait de pétrir du pain ; et dans la mer furent portés 
par Tiuh-Tiuh le tapir et le sang du serpent au moyen 
desquels le maïs devait être pétri; le corps de l'homme 
fdt.&itpar le Créateur, l'Ouvrier; .et en*, lç Créateur, 
l'Ouvrier, savaient bien qui était né, qui était enfanté ; 
ils firent l'homme comme on dit qu'il fut fait„ ils façon- 
nèrent l'homme comme on dit qu'il fut façonné, c 11 y 
eut 13 hommes, 14 femmes; ils parlèrent, ils marchèrent, 
ils eurent du sang et de la chair. Ils se marièrent, et un 
eut deux épouses. Ensuite ils s'accouplèrent, ces hommes 
d'autrefois », ainsi dit-on» ô voua nos fils, c Ils enfan- 
tèrent des filles, ils enfantèrent des fils, ces premiers 
hommes. Et ainsi fut fait l'homme; ainsi fut faite la Pierre 
d'Obsidienne r *. 
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